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NOTICE  HISTORIQUE 


C'est  au  décret  de  la  Convention  (2  pluviôse  an  II) 
relatif  à  la  conservation  des  objets  d'art  qui  prove- 
naient des  confiscations  révolutionnaires,  qu'il  faut 
faire  remonter  l'origine  première  du  Musée  du  Mans. 
En  exécution  de  ce  décret,  une  Commission  fut  ins- 
tituée dans  cette  ville,  et  un  inventaire  des  objets  de 
toute  nature,  tableaux,  livres,  statues,  etc.,  déposés 
dans  les  magasins  de  la  commune,  fut  dressé  par  ses 
soins,  dans  le  courant  de  l'année  1794.  Plus  tard,  et 
comme  conséquence  de  ce  premier  travail,  la  Com- 
mission adressa  à  la  Convention  une  demande  de 
cession  de  l'hôtel  de  Tessé,  pour  y  établir  un  Musée, 
une  bibliothèque  et  un  jardin  botanique;  mais,  par 
suite,  sans  doute,  des  agitations  politiques,  cette 
demande  resta  sans  résultat.  Seulement,  h  quelque 
temps  de  là,  il  fut  décidé  qu'on  établirait  dans  l'hôtel 
35  la  Préfecture  (ancienne  abbaye  de  la  Couture)  un 
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musée  provisôire,  et  en  1799,  Tadministrateur  du 
département,  nommé  Bénard,  obtint  du  Gouverne- 
ment le  don  de  seize  tableaux  (1),  qui,  avec  ceux 
provenant  des  séquestres  mis  sur  les  biens  d'émi- 
grés et  d'établissements  religieux  supprimés,  furent 
exposés  dans  deux  salles  appropriées  à  cetle  destina- 
tion et  formèrent  ainsi  le  noyau  primitif  du  Musée 
actuel. 

(1)  L'histoire  de  ce  premier  envoi  du  Gouvernement  est  assez 
curieuse  et  mérite  d'être  rapportée.  Des  seize  tableaux,  quatre  ne 
figurent  pas  même  sur  le  premier  catalogue  de  Fan  VIK.  Que 
sont-ils  devenus?  Il  nous  a  été  impossible  d'en  retrouver  aucune 
Irace.  Les  douze  autres  étaient  paisiblement  placés  dans  le 
Musée  depuis  17  ans,  lorsqu'au  commencement  de  1817,  le  curé 
de  la  Couture,  M.  Huart,  armé  d'une  décision  du  Ministre, 
obtenue,  disait-il,  dans  le  but  de  reprendre  les  tableaux  qui 
avaient  appartenu  a  certaines  églises  supprimées,  fit  enlever, 
à  Vinsu  du  Conservateur,  quatre  des  plus  belles  toiles  envoyées 
en  1799  au  Musée  par  le  Gouvernement.  C'étaient  le  Sommeil  du 
prophète  Elie,  de  Ph.  de  Champagne;  Abraham  qui  reçoit  les 
Anges,  de  Restout;  le  Couronnement  d'Epines,  copie  d'après 
Valentin  ou  Manfredi;  et  la  Pentecôte,  de  Van  Thulden.  En  vain 
le  bibliothécaire  Renouard,  chargé  en  même  temps  de  la  conser- 
vation des  tableaux,  protesta-t-il,  tant  en  son  nom  qu'en  celui 
de  la  Société  royale  des  Arts;  en  vain  réclama-il  près  du  Minis- 
tère de  la  façon  la  plus  pressante,  on  ne  l'écouta  pas  ;  la  maxime, 
que  ce  qui  est  bon  à  prendre  est  bon  à  garder,  fut  trouvée  de 
bonne  pratique,  et  si  obstinément  maintenue,  qu'à  cette  heure, 
ces  quatre  tableaux  qui  appartiennent  incontestablement  au 
Musée,  et  qui  lui  ont  élé  donnés  par  l'Etat,  se  voient  encore 
accrochés  aux  murs  de  l'église  de  la  Couture  ! 


Le  premier  catalogue  fut  imprimé  en  1800  (an  VIII). 
Le  nombre  des  tableaux  désignés  sommairement  et 
sans  indication  de  provenance  se  montait  alors  à  198. 

Pendant  toute  la  durée  du  premier  Empire,  les 
choses  en  restèrent  là;  toutefois,  en  janvier  1814, 
M.Derville,  préfet  de  laSarthe,  écrivit  à  M.  deTascher, 
alors  maire  du  Mans,  au  sujet  de  l'établissement  d'un 
Musée  d'histoire  naturelle  et  de  peinture.  Cette  fois 
encore,  les  événements  politiques  empêchèrent  Taf- 
faire  d'aboutir,  et  ce  fut  seulement  en  1815  que 
MM.  de  Châteaufort,  maire,  et  Jules  Pasquier,  préfet, 
reprirent  l'ancien  projet,  qui  put  enfin  être  réalisé 
l'année  suivante. 

La  création  du  Musée  d'histoire  naturelle,  peinture, 
antiquités,  etc.,  de  la  ville  du  Mans,  date  donc  admi- 
nistrativement  et  d'une  manière  régulière  de  l'année 
1816  (1). 

Cet  établissement  fut  formé,  dans  le  principe,  de 
deux  collections  distinctes  :  l'une,  d'objets  d'histoire 
naturelle  et  de  curiosité,  acquise  d'un  particulier, 
M.  Maulny,  pour  le  compte  du  département,  et  l'autre, 
des  tableaux  provenant  des  sources  indiquées  plus 
haut. 

(1)  M.  Daudin,  ancien  ingénieur  en  chef  des  Ponts  et  Chaus- 
sées, a  été  le  premier  Conservateur  nommé  par  radminislration. 
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Les  dépenses  générales  occasionnées  par  le  Musée, 
qui  était  alors  départemental  et  communal,  furent 
supportées  concurremment  par  la  ville  et  le  départe- 
ment, jusqu'en  1823,  époque  à  laquelle  le  Ministre 
déclara  que,  désormais,  la  ville  seule  en  resterait 
chargée. 

Ses  éléments  d'accroissement  et  de  richesse  con- 
sistent : 

l^Dans  la  somme  affectée  chaque  année  par  l'admi- 
nistration municipale  :  pour  l'entretien  général  de 
l'établissement  (traitement  du  conservateur  et  du  gar- 
dien, etc.)  et  pour  achat  d'objets  d'art  ; 

2°  La  munificence  des  particuliers  ; 

3^  Les  envois  du  Gouvernement. 

Les  sommes  inscrites  annuellement  au  budget  de  la 
ville,  pour  traitement  du  conservateur,  service  inté- 
rieur et  achat  d'objets  d'art  et  d'histoire  naturelle,  se 
répartissent  ainsi  :  1,000  fr.  de  1820  à  1833,  1,150  fr. 
de  1834  à  1836,  1,800  fr.  de  1836  à  1837, 1,900  fr.  de 
1837  à  1851  ;  2,400  fr.  furent  votés  en  1852,  et  enfin, 
depuis  1854,  le  Musée  y  figure  pour  une  somme  de 
4,100  fr.  Comme  le  traitement  du  conservateur  et  du 
gardien  n'a  pas  varié  depuis  l'origine,  il  s'ensuit  que 
l'augmentation  du  chiffre  actuel  4,100  fr.,  sur  celui  de 
1820,  qui  n'était  que  de  1,000  fr.,  est  tout  entière  au 


profit  de  raccroissemenl  du  Musée  qui,  chaque  année, 
peut  ainsi  consacrer  une  somme,  relativement  consi- 
dérable, en  achats  de  tableaux,  objets  d'art  et  d'his- 
toire naturelle  (1).  Hâtons-nous  de  le  proclamer  ici 
avec  quelque  orgueil,  il  est  peu  de  villes,  même  plus 
importantes  que  Le  Mans,  où  Tadministration  munici- 
pale se  montre  aussi  libérale  pour  tout  ce  qui  regarde 
les  questions  de  beaux-arts. 

Les  dons  faits  par  les  particuliers,  depuis  la  création 
du  Musée,  ont  été  de  tout  temps  aussi  nombreux 
qu'importants.  L'espace  restreint  dont  nous  disposons 
nous  empêchant  de  mentionner  tous  les  donateurs, 
nous  nous  bornerons  à  citer  les  noms  de  quelques 
personnes  qui  ont  fait  au  Musée  des  dons  plus  particu- 
lièrement considérables,  tels  que  :  M.  Fabbé  Le  Dru, 
M.  le  comte  Max  de  Perrochel ,  M.  de  Montulé , 
M.  Goupil,  M.  Daudin,  M.  Tabbé  Tournesac,  M.  Joli- 
vard  aîné,  M.  Bary  jeune,  M.  A.  Le  Chat,  M"«  de 
Villée,  M.  Girard,  M.  René  Fouret,  etc. 

De  1816  à  1849,  la  sollicitude  du  Gouvernement 
pour  notre  Musée  se  manifesta,  il  faut  le  dire,  d'une 
manière  peu  sensible  :  dans  l'espace  de  33  ans  quatre 

(1)  Pour  ne  parler  ici  que  de  ce  qui  concerne  les  beaux-arts, 
depuis  1836,  le  Musée  a  acquis  de  ses  deniers  83  tableaux, 
dessins  ou  statues. 


tableaux,  en  tout,  lui  furent  accordés  :  deux  sous  la 
Restauration  et  deux  sous  le  gouvernement  de  Juillet. 
Depuis  1849,  nous  sommes  heureux  de  le  constater, 
il  en  a  été  tout  autrement  :  le  gouvernement  de  TEm- 
pereur  s'est  nettement  distingué  de  ceux  qui  Font 
précédé,  et  il  ne  s'est  point  écoulé  d'année  que  le 
Musée  n'ait  reçu  quelque  marque  de  sa  bienveillance 
et  de  sa  générosité. 

Disons-le  en  terminant,  soutenu  et  encouragé,  comme 
il  l'est  aujourd'hui,  le  Musée  du  Mans  ne  peut  manquer 
de  voir  s'accroître  rapidement  sa  richesse  et  l'intérêt 
qu'il  inspire  ;  et  lorsqu'un  local,  mieux  approprié  à 
l'exposition  des  tableaux  surtout,  permettra  de  mettre 
dans  un  jour  convenable  ses  collections  qui  ne  sont 
pour  ainsi  dire  qu'emmagasinées  aujourd'hui,  cet 
établissement  prendra,  nous  n'en  doutons  pas,  un 
rang  des  plus  distingués  parmi  les  Musées  de  pro- 
vince. 

Le  Conservateur^ 
Ch.  DUGASSEAU. 


30  novembre  1863. 


MUSÉE  DU  MANS^*^ 


HISTOIRE  NATURELLE. 

1°  Minéralogie.  —  Le  nombre  des  échantillons 
minéralogiques  monte  à  environ  1,200. 

La  majeure  partie  provient  du  cabinet  de  M.  Maulny, 
acheté  en  1816,  comme  nous  Favons  dit,  et  d'un 
don  considérable  fait  par  M.  le  comte  Max  de 
Perrochel  ;  nous  citerons  aussi  MM.  Goupil  et  Ed.  Gué- 
ranger,  comme  ayant  donné  quelques  objets  remar- 
quables. 

2^  Géologie.  —  La  collection  géologique,  presque 
entièrement  composée  de  fossiles  recueillis  dans  le 

(1)  Nous  nous  contenterons  d'indiquer  très-sommairement 
les  diverses  collections  qui  composent  Tensemble  du  Musée, 
afin  de  donner  une  idée  générale  de  son  importance,  et  nous 
nous  arrêterons,  avec  quelques  détails,  sur  les  seuls  objets  de 
peinture  et  sculpture  auxquels  cette  Notice  est  spécialement 
consacrée. 


département  de  la  Sarthe,  renferme  environ  6,000 
échantillons.  M.  Triger,  Téminent  géologue  auquel 
on  doit  la  carte  géologique  du  département  de  la 
Sarthe,  a  bien  voulu  se  charger  de  la  mettre  en  ordre, 
avec  M.  Guillier,  conducteur  des  Ponts  et  Chaussées  : 
ces  Messieurs  ont  fourni  un  grand  nombre  de  fossiles 
tirés  de  leurs  propres  collections  et  qui  manquaient 
au  Musée.  MM.  Goupil,  d'Elbenne,  Drouet,  P.  Soreau, 
Anjubault,  M.  le  curé  de  Coulongé,  etc.,  etc.,  figurent 
parmi  les  principaux  donateurs  de  cette  branche  de 
>.  'histoire  naturelle. 

3^  Zoologie.  —  Elle  est  représentée  au  Musée  par 
plus  de  3,o00  échantillons.  Les  Insectes,  Crustacés, 
Coquilles  de  terre  et  de  mer.  Polypiers,  etc.,  figurent 
pour  3,000  environ.  Le  nombre  des  Quadrupèdes, 
Poissons,  Reptiles,  Oiseaux,  presque  tous  appartenant 
au  département,  s'élève  à  plus  de  SOO.  Nous  citerons 
parmi  les  donateurs  :  MM.  Goupil,  A.  Anfray,  Jarossay, 
Drouet,  Caillaud  (de  Nantes),  Alfred  Haentjens,  Anju- 
bault, etc. 

4°  Botanique.  —  L'herbier  renferme  plus  de  4,000 
espèces  indigènes  et  exotiques.  La  partie  la  plus 
considérable  et  la  plus  intéressante  de  cette  collection 


a  été  léguée  au  Musée  en  182o,  par  testament  de 
M.  Tabbé  Le  Dru,  qui,  au  commencement  du  siècle, 
fit,  aux  Canaries  et  aux  Antilles,  un  voyage  où  il  eut 
occasion  d'en  rassembler  les  éléments. 

ARCHÉOLOGIE. 

Le  nombre  des  monnaies  de  toute  sorte  passe  1,030: 
quelques-unes  se  distinguent  par  leur  rareté. 

Les  autres  pièces  qui  intéressent  Tarchéologie  mon- 
tent au  nombre  d'environ  600.  Une  grande  partie,  telle 
que  briques,  marbres,  fragments  de  mosaïques,  etc., 
proviennent  de  fouilles  faites  dans  le  département  et 
n'ont  guère  qu'une  valeur  locale  ;  nous  ne  nous  y 
arrêterons  donc  pas,  nous  réservant  de  parler  seu- 
lement des  objets  qui  présentent  un  intérêt  plus  géné- 
ral. 

Parmi  ceux-ci,  nous  citerons,  en  suivant  Tordre 
chronologique  : 

Une  momie  égyptienne  de  femme,  avec  son  cer- 
cueil couvert  de  caractères  hiéroglyphiques,  don- 
née par  M.  de  Montulé,  en  môme  temps  qu'un 
assez  grand  nombre  d'autres  objets  d'antiquité  égyp- 
tienne. 

1* 
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Une  urne  cinéraire,  figurée  dans  Montfaucon. 

Une  suite  considérable  de  poteries  gallo-romaines 
noires  et  rouges,  avec  bas-reliefs  trouvées  dans  le  lit 
de  la  Sarthe,  lors  des  travaux  de  construction  du  pont 
Napoléon,  en  1809.  Peu  de  collections,  en  France, 
possèdent  des  échantillons  aussi  complets  de  Fart 
céramique  chez  nos  ancêtres. 

L'émail  de  Geoffroy  Plantagenet  (1).  —  Cette  pièce 
étant,  sans  contredit,  Tobjet  le  plus  intéressant  du 
Musée  du  Mans,  nous  entrerons  dans  de  plus  grands 
détails  à  son  sujet. 

Geoffroy  le  Bel,  dit  Plantagenet,  duc  de  Normandie, 
d'Anjou  et  de  Touraine,  comte  du  Maine,  mourut  à 
Château-du-Loir  en  llSl  ;  il  fut  inhumé  dans  la  cathé- 
drale de  Saint-Julien ,  au  Mans,  par  les  soins  de 
révêque  Guillaume  de  Passavant.  Ce  prélat,  recon- 
naissant des  services  rendus  à  son  église  par  Geof- 
froy, avait  fait  élever  dans  sa  cathédrale,  et  de  son 
vivant  même,  un  monument  en  son  honneur;  on  y 
voyait  son  portrait  sur  une  plaque  de  cuivre  émaillée. 
Ce  fut  ce  monument  qui  lui  servit  de  tombeau,  et 

(l)  Voir  PexceUent  mémoire  sur  V Email  de  Geoffroy  Planta- 
genet, au  Musée  du  Mans,  publié  par  M.  E.  Hucher,  dans  le 
Bulletin  monumental  de  M.  de  Caumont,  Caen,  1860.  Ce  qui  suit 
est  en  grande  partie  emprunté  à  ce  mémoire. 
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c'est  ce  portrait  qui  se  trouve  aujourd'hui  au  Musée 
du  Mans.  La  date  qu'on  peut  lui  assigner  est  de  1145 
à  1150,  comme  le  prouve  parfaitement  M.  Hucher. 

La  plaque  de  cuivre  a  64  c.  de  hauteur  sur  34  c.  de 
largeur. 

Geoffroy  est  représenté  debout,  couvert  d'un  riche 
costume,  et  tenant  dans  la  main  droite  une  épée  ;  de 
la  gauche  il  s'appuie  sur  un  bouclier  d'azur,  chargé  de 
quatre  lionceaux. 

En  haut  de  la  plaque,  on  lit  le  distique  suivant  : 

Ense  tuo,  princeps,  proedonum  turba  fugalur 
Ecdesiisque  quies,  pace  vigente,  dalur. 

En  1562,  le  tombeau  de  Geoffroy  n'était  déjà  plus 
connu  «  que  comme  celui  d'un  seigneur  anglais  »  : 
dans  l'inventaire,  fait  par  ordre  du  Chapitre,  pour 
constater  les  dégâts  faits  par  les  huguenots,  lors  du  sac 
de  la  cathédrale  en  avril  1562,  on  lit  en  effet  : 

«  Davantaige  ont  montré  la  place  près  et  contre 
«  l'un  des  trois  piliers,  disans  que  le  dict  tiers 
((  jour  d'apvril  et  du  paravent  y  avoit  un  monument 
«  ou  sépulture  de  pierre  de  taille  et  autres  matières 
«  fort  authentiques,  où  avoit  été  inhumé  un  Anglois.  » 

La  plaque  émaillée,  qui  avait  échappé  au  vanda- 
lisme des  religionnaires,  fut  vraisemblablement  repla- 
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cée  à  peu  de  temps  de  là,  mais  non  plus  à  la  place  où 
était  originairement  le  tombeau;  elle  fut  mise  sur 
Tavant-dernier  pilier  de  la  nef  à  gauche,  où  elle  resta 
jusqu'en  1792.  A  cette  époque,  une  autre  tempête  poli- 
tique la  fit  encore  disparaître.  Pendant  vingt-quatre  ans 
on  ignora  absolument  ce  qu'elle  était  devenue,  et  ce  ne 
fat  qu'en  1816,  lors  de  Tinventaire  du  cabinet  de 
M.  Maulny  qui  venait  d'être  acheté  par  le  départe- 
ment, qu'on  la  retrouva,  cachée  derrière  un  vieux 
meuble. 

Une  châsse  en  émail,  du  xiii^  siècle,  dans  un  état 
parfait  de  conservation,  donnée  en  1848  par  M.  l'abbé 
Tournesac. 

Un  couteau,  avec  sa  gaîne  en  cuir,  très-richement 
ciselé  et  portant,  émaillées  sur  le  manche,  les  armes 
et  devise  des  ducs  de  Bourgogne.  M.  Hucher,  dans 
une  intéressante  notice  publiée  dans  le  Bulletin  de  la 
Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts  de  la  Sarthe^ 
tome  XIV  (1859  à  1860),  n'hésite  point  à  admettre  que 
ce  couteau  ait  appartenu  à  Charles  le  Téméraire,  et  à 
lui  assigner  pour  date  le  milieu  du  xv®  siècle.  On 
ignore  absolument  par  quelles  vicissitudes  ce  curieux 
objet  se  trouve  aujourd'hui  au  Musée  du  Mans. 

La  plaque  tombale  d'un  chirurgien  du  Mans, 
XVI®  siècle.  Nous  ignorons  dans  quelle  église  ou  cha- 
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pelle  de  la  ville  elle  se  trouvait.  Elle  a  54  c.  de  hau- 
teur sur  35  de  largeur.  Aux  quatre  coins  se  voient 
gravés  au  burin,  et  d'un  fort  bon  style,  divers  emblè- 
mes avec  devises  :  une  cigogne,  un  coq,  un  dragon 
et  un  chien.  Le  haut  est  occupé  par  la  dédicace  des 
parents,  sous  l'invocation  de  la  suprême  Trinité,  dont 
la  représentation  se  trouve  un  peu  au-dessous.  Vient 
ensuite  Tépitaphe,  que  nous  transcrivons  fidèle- 
ment : 

Veux-tu  scavoir,  viateur,  qui  je  suys  ? 
Je  ne  suys  plus,  et  plus  estre  ne  puys. 
Que  je  fays  or  soubs  cette  sépulture  7 
D'un  corps  poury  je  donne  aux  vers  paslure. 
Qui  j'ay  esté?  pécheur  sur  tous  viuans, 
Jan  Pinçonnet  :  de  quel  pais?  du  Mans  : 
De  quel  eslat?  d'estat  de  chirurgie; 
Où  est  l'esprit?  las,  chasse  telle  enuye, 
Car  il  n'affiert  à  l'homme  vicieux 
De  s'enquérir  des  saincts  sccrelz  des  cieulx; 
C'est  bien  assez  de  cognoistre  que  l'âme 
Du  bon  chreslien  n'est  morte  sous  la  lame, 
Mais  se  repose  attendant  l'heureux  jour 
Qu'au  premier  corps  elle  face  retour. 

Or,  qui  je  suys  je  t'ay  faict  apparroistre, 
Mais  pour  autant  que  ne  puys  le  cognoistre 
Pour  estre  enclos  en  ce  lieu  ténébreux, 
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Je  te  suply,  affin  de  viuvre  heureux 
Cognoys  toy-mesme  :  et  prie  Dieu  qu'il  face 
Les  morts  et  vifz  jouir  de  paix  et  grâce. 
Amen. 

Au  bas  de  la  plaque,  on  voit  un  cadavre  nu,  couché, 
et  au-dessous,  cette  légende  :  «  il  trépassa  le  1^'  jour 
d'aoust  de  Tan  1873.  » 

Divers  échantillons  de  poterie  et  terre  cuite,  de  la 
fabrique  de  Ligron,  près  La  Flèche. 

Cette  fabrique ,  une  des  plus  anciennes  peut- 
être  de  rOuest  de  la  France,  était  déjà  florissante  au 
xiii^  siècle,  comme  le  prouve  un  document  de  cette 
époque,  cité  par  Cauvin,  relatif  à  une  redevance  de 
la  corporation  des  Potiers  de  Ligron  à  un  seigneur  du 
lieu. 

Le  Musée  possède  :  un  pinacle,  espèce  d'orne- 
ment en  terre  cuite  dont  on  couronnait  le  faîte  des 
riches  maisons  aux  xvi®  et  xvii'^  siècles,  plusieurs 
bénitiers  avec  bas-reliefs,  des  statuettes  de  la  sainte 
Vierge^  et  divers  autres  objets  de  dévotion,  remar- 
quables sinon  par  la  pureté  du  dessin,  au  moins  pour 
la  beauté  de  Témail  et  Tétrangeté  naïve  des  composi- 
tions. 

Le  Musée  possède  également  plusieurs  fragments 
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intéressants  de  sculpture  en  pierre  et  en  bois,  prove- 
nant de  démolitions  locales,  quelques  bijoux,  et  enfin 
une  série  démoulages,  donnés  par  M.  labbé  Tourne- 
sac,  grâce  auxquels  on  peut  suivre,  presque  sans 
interruption,  la  marche  de  la  sculpture  ornementale 
depuis  le  x®  siècle  jusqu'à  nos  jours. 
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EXPLICATION  DES  ABRÉVIATIONS. 


H. 
L. 
T. 
B. 

C. 

Fig. 


—  Hauteur. 

—  Largeur. 


—  Toile. 

—  Bois. 


—  Cuivre. 

—  Figure. 


Gr.  nat.  —  Grandeur  naturelle. 
Pet.  nat.     —  '  Petile  nature. 


Nota.  —  Les  lieux  et  dates  de  naissance  et  de  mort 
des  divers  artistes  dont  le  Musée  du  Mans  possède  des 
ouvrages,  sont  empruntés  à  Texcellent  catalogue  du 
Louvre,  de  M.  F.  Villot.  Nous  avons  donné  une  Notice 
biographique  des  seuls  artistes  nés  dans  le  Maine,  ou 
de  ceux  qui  ont  marqué  leur  séjour  dans  cette  pro- 
vince par  quelques  travaux  considérables.  Le  Musée 
possédant  une  assez  nombreuse  série  de  peintures 
antérieures  à  1500,  dont  les  auteurs  sont  inconnus, 
nous  avons  préféré  les  grouper  au  commencement  de 
notre  Notice,  suivant  une  sorte  d'ordre  chronologique. 
A  partir  de  1800,  nous  avons  suivi  Tordre  alphabé- 
tique. 


PEINTURE. 


TABLEAUX  DE  DIVERSES  ÉCOLES  AVANT  1500. 


XIP  SIÈCLE. 

1.  Madone  byzantine. 

H.  0-22.  L.  0-15.  B.  (Acquis  par  le  Musée  en  1863.  Vente 
Fouret.) 

XIV°  SIÈCLE. 

2.  Madone  byzantine. 

Ce  tableau  est  sur  cuivre.  (Acquis  par  le  Musée  en  1868.) 

Giotto  (école  du),  de  1276  à  1336.  [Ecole  Florentine.) 

3.  L'adoration  des  Mages. 

H,  0-30.  L.  0-20.  B.  (Acquis  par  le  Musée  en  18G3.  Vente 
Fouret.) 

4.  Les  saintes  Femmes  au  tombeau. 

H.  0-18.  L.  0-40.  B.  (Acquis  par  le  Musée  en  1863.  Vente 
Fouret.) 

XIV^  SIÈCLE.  [École  Florentine.) 

5.  Saint  Nicolas,  évêque  et  confesseur. 
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6.  U7ie  Sainte  inconnue, 

7.  Le  Calvaire. 

H.  0-38.  L.  0-U.  B. 

Ces  trois  panneaux,  sur  fond  d'or,  avec  dessins  gravés  en 
creux,  ont  vraisemblablement  fait  partie  d'un  même  dessus 
d'autel.  (Acquis  par  le  Musée  en  1863.  Vente  Fouret.) 

XIV«  SIÈCLE.  {École  de  Sienne.) 

8.  Trois  Saints. 

H.  0-2i.  L.  0-11.  B.  (Acquis  par  le  Musée  en  1863.  Vente 
Fouret.) 

XIV^  SIÈCLE  (Commencement  du).  [École  de  Sienne.) 

Bartolo  (Taddeo  di)  de  Sienne.  Il  florissait  vers  1300. 

9.  Saint  Barthélémy  et  saint  Jacques  le  Majeur.^ 
apôtres. 

Peint  sur  fond  d'or. 

H.  0-24.  L.  0-17.  B.  (Acquis  par  le  Musée  en  1863.  Vente 
Fouret.) 

XIV«  SIÈCLE.  {École  de  Sienne.) 

10.  La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus. 
H.  0-94.  L.  0-63.  B.  fig.  gr.  nat. 

L'enfant  est  assis  sur  les  genoux  de  la  Vierge,  il  est  habillé 
et  tient  un  oiseau  dans  la  main  gauche  ;  les  figures  se  déta- 
chent sur  une  riche  gaufrure  parsemée  de  pierres  précieuses. 
Dans  le  haut,  de  chaque  côté,  des  anges,  les  mains  jointes. 
Fond  d'or.  (Acquis  par  le  Musée  en  1863.  Vente  Fouret.) 
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XIV«  SIÈCLE  (1"*  moitié  du).  [École  Florentine.) 

H.  Une  Sainte  inconnue, 

H.  0-Do.  L.  0-30.  B.  buste  pet.  nat. 

Elle  est  vêtue  d'une  tunique  jaune,  fermée  par  quatre  gros 
boulons  en  filigrane;  cheveux  tressés  en  nattes;  elle  lient  une 
croix  noire,  d'une  forme  bizarre,  dans  la  main  droite.  (Acquis 
par  le  Musée  en  1863.  Vente  Fouret.) 

XW  SIÈCLE  (fin  du).  [École  Florentine,) 

12.  Saint  Jacques. 

H.  0-6i.  -L.  0-31.  B.  gr.  pet.  nat. 

Manteau  rouge,  buste  à  mi-corps,  fond  d'or. 

Ce  tableau  est  un  de  ceux  donnés  au  Musée  du  Mans  par 
M.  René  Fouret,  en  18G3,  après  la  mort  de  M.  Evariste 
Fouret  (1). 

XIV^  SIÈCLE  (fin  du).  [École  Florentine,) 

13.  Sainte  Agathe, 

H.  0-29.  L.  0-09.  (Acquis  par  le  Musée  en  1863.  Vente 
Fouret.) 


(1)  M.  Evariste  Fouret,  notre  compatriote,  était  un  amateur  passionné  de 
peinture.  Depuis  vingt-cinq  ans  qu'il  collectionnait,  il  avait  recueilli,  à  Paris, 
en  Italie,  en  Espagne,  un  peu  partout,  de  nombreux  tableaux,  dont  quelques- 
uns  étaient  de  premier  ordre.  Il  est  mort  en  18G3.  Son  cabinet  a  été  vendu 
partie  à  Paris,  partie  au  Mans.  Dans  cette  dernière,  ligurait  une  suite  de 
Gothiques  d'un  grand  intérêt,  qui  ont  été  acquis  par  le  Musée.  M.  René 
Fourel,  son  héritier,  a  fait  don,  à  cet  établissement,  de  trois  tableaux  :  un 
charmant  paysage  du  Guaspre,  un  Gothique  et  un  grand  tableau  de  l'école 
de  Murillo. 


XV«  SIÈCLE  (commencement  du). 

(École  Florentine.) 

ii.  Eccehomo. 

H.  0-17.  L.  0-09.  B. 

Figure  à  mi-corps,  sur  fond  d'or.  (Acquis  par  le  Musée 
en  1863.  Vente  Fouret.) 

XV^  SIÈCLE.  {École  Florentine.) 

15.  La  Vierge  en  adoration  devant  V Enfant  Jésus. 

H.  0-35.  L.  0-25.  B.  (Acquis  par  le  Musée  en  1863.  Vente 
Fouret.) 

XV«  SIÈCLE  (commencement  du). 

[École  Florentine,) 

16.  La  Vierge. 

H.  0-43.  L.  0-28.  B. 

Ce  tableau,  qui  faisait  partie  de  la  collection  Campana,  est 
indiqué  comme  étant  d'un  peintre  de  Técole  de  Benozzo 
Gozzoli.  Nous  le  croyons  plus  ancien.  (Donné  par  le  Gouver- 
nement en  1863.) 

XV«  SIÈCLE  (milieu  du). 

[École  Florentine.) 

17.  La  Vierge  etVEnfant  Jésus. 
H.  0-64.  L.  0-48.  B.  fig.  pet.  nat. 

L'enfant  est  assis  sur  les  genoux  de  sa  mère  ;  dans  Tauréole 
de  la  Vierge,  on  lit,  en  lettres  d'or,  les  mots  :  Ave  Regina 
cœlorum.  Dans  le  fond  à  gauche,  un  évêque;  à  droite  un  ange 
tenant  une  couronne  et  une  palme  de  martyr.  (Acquis  par  le 
Musée  en  1863.  Vente  Fouret.) 


XV*  SIÈCLE. 


Masolino  da  Panicale  (école  de).  [École  Florentine,] 

18.  Pénitence  de  David, 

H.  0-43.  L.  0-50.  B.  tig.  de  0-3o. 

Il  est  debout,  enseveli  jusqu'à  mi-corps  dans  une  fosse 
creusée  en  terre  ;  il  tient  un  instrument  de  musique  sur  sa 
poitrine.  Deux  hommes,  en  costume  florentin  du  xv«  siècle,  le 
regardent.  Fond  d'architecture.  (Acquis  par  le  Musée  en  1863. 
Vente  Fouret.) 

19.  Mort  d'Absalon. 

H.  0-43.  L.  0-50.  B.  fig.  de  0-35.  (Pendant  du  précédent.) 

Il  est  suspendu  à  un  arbre,  par  les  cheveux,  encore  à  moitié 
porté  sur  un  cheval  au  galop.  Riche  costume  florentin  de  la 
moitié  du  xv^  siècle.  Un  cavalier,  vêtu  de  noir,  le  perce  de 
trois  dards.  Fond  de  paysage.  (Acquis  par  le  Musée  en  1863. 
Vente  Fouret.) 

XV«  SIÈCLE  (lin  du).  (École  Flore7itine.) 

20.  La  Vierge  et  V Enfant  Jésus. 
H.  0-53.  L.  0-40.  B.  fig.  2/3  de  nat. 

La  Vierge  tient  l'Enfant  Jésus  debout  sur  une  table  ;  il 
est  entièrement  nu.  (Acquis  par  le  Musée  en  1863.  Vente 
Fouret.) 

Lîppi  (Fra  Filippo),  né  à  Florence,  vers  1412,  mort 
à  Spoleto,  en  1469.  (École  Florentine.) 

21 .  La  Vierge  et  V  Enfant  Jésus. 

H.  0-50.  L.  0-26.  B.  fig.  mi-corps,  gr.  dem.  nat. 

13 n  baldaquin  rouge,  soutenu  par  des  chérubins,  couronne 
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le  haut  du  tableau  ;  la  Vierge  soutient  l'Enfant  Jésus,  qui  est 
assis  sur  un  riche  coussin.  (Acquis  par  le  Musée  en  1863. 
Vente  Fouret.) 

XV«  SIÈCLE  (fin  du). 
(École  des  Lippi.)  {École  Florentine.) 

22.  Portrait  d'un  cardinal. 

H.  0-48.  L.  0-3o.  B.  gr.  3/4  de  nat. 

Il  est  vu  de  profil,  les  mains  sont  jointes.  (Acquis  par  le 
Musée  en  1863.  Vente  Fouret.) 

23.  La  Vierge  et  r Enfant  Jésus. 

H.  0-63.  L.  0-45.  B.  fig.  de  pet.  nat.  (Collection  Campana. 
Donné  par  le  Gouvernement  en  1863.) 

XV®  SIÈCLE  (fin  du).  {Ancienne  école  française.) 

24.  Martyre  de  saint  Hippolyte. 

25.  La  Vierge  j  F  Enfant  Jésus  et  saint  Benoît. 

Elle  est  vêtue  de  blanc  et  assise  sur  un  siège  couvert  d'une 
draperie  rouge  ;  l'Enfant  Jésus  est  debout  sur  ses  genoux,  il 
est  habillé  d'une  robe  violette,  et  lient  à  la  main  un  jouet 
d'enfant.  A  droite,  saint  Benoît. 

26.  Uadoration  des  Mages. 

Ils  portent  le  costume  des  seigneurs  français  du  temps  de 
Louis  XI  ;  celui  du  roi  More  est  d'une  grande  richesse. 

27.  Le  Christ  déposé  de  la  Croix. 

Il  est  couché  sur  les  genoux  de  la  Vierge,  et  entouré  des 
saintes  femmes.  A  droite,  à  genoux,  un  abbé  de  Saint-Benoît, 
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portant  la  crosse;  près  de  lui,  saint  Martin,  évôque,  couvert 
d'une  riche  chape. 

H.  1-^20.  L.  1-20.  B.  fig.  de  3/i  nat.  (Donné,  ainsi  que  les 
trois  précédents,  par  M.  Tabbé  Tournesac,  en  1818.) 

Ces  quatre  tableaux,  qui  n'en  faisaient  primitivement  que 
deux,  et  qui  étaient  peints  sur  les  deux  faces,  proviennent 
du  prieuré  de  Saint-Hippolyte  de  Vivoin.  Ils  étaient  suspen- 
dus à  la  voûte  de  l'église.  Il  est  probable  qu'ils  furent 
donnés  au  prieuré  de  Vivoin  par  l'abbé  de  Marmoutiers, 
dont  il  dépendait.  Le  saint  évêque  qui  figure  dans  le  tableau 
no  26  porte,  pour  agrafe  de  sa  chape,  les  armes  attribuées 
à  saint  Martin  dans  sa  généalogie  faite  par  ordre  de  Louis  XI, 
et  on  sait  que  ce  saint  était  patron  de  Tabbaye  de  Marmou- 
tiers (1). 

XVe  SIÈCLE  (fin  du). 

Ghirlandajo  (école  de  Domenico).  [École  Florentine.) 
28.  Portrait  de  femme. 

H.  0-36.  L.  0-29.  B.  fig.  pet.  nat. 

Elle  est  vue  de  profil,  la  tête  est  couverte  d'une  sorte  de 
coiffe  plate,  en  filet  d'or,  avec  dessin  de  velours  noir,  parsemé 
de  perles  ;  collier  de  perles  très-petites,  faisant  trois  fois  le 
tour  du  cou,  guimpe  montante  blanche,  robe  rouge.  (Acquis 
par  le  Musée  en  1863.  Vente  Fouret.) 


(1)  Les  détails  qui  précèdent  nous  ont  été  communiqués  par  M.  d'EspauIart. 

M.  d'Espaulart,  dont  nous  avons  à  regretter  la  mort,  arrivée  en  i868, 
s'occupait  depuis  longtemps  d'une  histoire  générale  des  Artistes  de  l'ancienne 
province  du  Maine.  Il  avait  rassemblé  une  foule  de  documents  inédits, 
qu'il  a  mis  à  notre  disposition  lorsque  nous  entreprîmes  ce  travail,  avec  une 
obligeance  toute  particulière. 

Les  articles  biographiques  sur  Boinard,  Coulom,  Guillebaut  et  Laumosnier, 
entre  autres,  ont  été  presque  entièrement  faits  sur  des  notes  fournies  p«r 
notre  obligeant  ami. 
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XV^  SIÈCLE  (fin  du).  [Ancienne  école  Flamande.) 

29.  La  Vierge  et  V Enfant  Jésus. 

H.  047.  L.  Q-39.  B.  fig.  pet.  nat.  (Acquis  par  le  Musée 
en  1863.  Vente  Fouret.) 

XV'  SIÈCLE  (dernière  moitié  du). 

Perugino  (école  de  Pietro). 

30.  Sainte  Famille. 

Panneau  rond,  diamètre  0-88,  fig.  dem.  nat. 

La  Vierge,  assise,  tient  TEnfant  Jésus,  debout  sur  ses 
genoux;  à  sa  droite,  le  petit  saint  Jean  et  un  ange  jouant 
du  théorbe;  de  Tautre  côté,  un  ange  jouant  de  la  tamburella. 
(Collection  Campana.  Donné  par  le  Gouvernement  en  1863.) 


TABLEAUX  D'ÉCOLES  DIVERSES  DEPUIS  1500. 


Albani  (Francesco),  né  à  Bologne,  en  1S78,  mor 
dans  la  même  ville,  en  1660.  [École  Bolonaise.) 

31.  La  Sainte  Famille. 
H.  0-57.  L.  0-46.  C. 

32.  Le  Repos  en  Egypte  (copie). 

Nous  sommes  tentés  de  regarder  ce  tableau  comme  un 
répétition  et  non  une  copie  du  tableau  du  Louvre,  no  5  d: 
catalogue  1852. 
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Amerighi  dit  Michel-Ange  de  Caravage,  ou  Morigi 
(Michei-Angiolo),  né  à  Caravaggio,  en  1869,  mort 
en  1609.  (École  Lombarde.) 

33.  L'Enfant  prodigue. 

H.  2-20.  L.  2-33.  T.  fig..  de  gr.  nat. 

Au  milieu  de  la  composition,  le  père  relève  son  fils  qui  s'est 
jeté  à  ses  genoux;  derrière  lui,  à  droite,  un  groupe  de  femmes 
dont  le  visage  exprime  la  joie;  sur  le  premier  plan  un  men- 
diant déguenillé  assis  sur  une  colonne  brisée  ;  à  gauche,  un 
groupe  de  curieux,  portant  le  costume  du  milieu  du  xvi^  siècle, 
(Acquis  par  le  Musée  en  1835.) 

Amerighi  dit  le  Caravage  (d'après). 

34.  La  Vocation  de  saint  Matthieu. 

C'est  une  réduction  du  grand  tableau  du  Caravage  qui  est 
dans  Téglise  de  Saint-Louis-des-Français  à  Rome. 

Angeli  (Filippo)  dit  :  il  Napolitano,  né  à  Rome 
vers  1600,  mort  en  1660. 

38.  Scène  de  taverne. 

Balen  (attribué  h  Henrik  Van),  né  à  Anvers  en  1860, 
mort  dans  1^' même  ville  en  1632.  [École  Flamande.) 

36.  La  sainte  Famille  avec  un  groupe  d'Anges.  T. 

Barbier,  dit  Taîné  (Jean- Jacques-François  le),  né  à 
Rouen  en  1738,  mort  en  1826.  (Ecole  Française.) 

1** 


37.  Manué  et  sa  femme  offrent  un  sacrifice  à  Dieu  en 
présence  d'un  ange. 

H.  1-30.  L.  1-13.  T.  fig.  1-30. 
Barbieri  (attribué  h  Giovanni  Francesco),  dit  le 
Gucrchin!  né  à  Cento  près  Bologne,  mort  en  1666. 
[École  Bolonaise.] 

38.  Orphée  et  Eurydice. 

H.  1-40.  L.  1-79.  T.  flg.  gr.  nat. 

en  1856.) 

Barocci  (Fiderigo],  né  à  Urbino,  en  1828,  mort 
en  1612.  [École  Romaine.) 

39.  La  mise  au  Tombeau. 

H.  0-9a.  L.  0-76.  T. 

C'est  resquisse  du  grand  tableau  qu'on  voit  à  Rome.  (Acquis 
par  le  Musée  en  1850.) 
Berlot  (Jean-Baptiste),  né  à  Versailles,  en  1778. 

(École  Française.) 

40.  Ruines  d'Italie. 

H.  1-12.  L.  1-46.  T. 
l-araileolare.  (Acquis  par  le  Musée  en  1839.) 
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Berrettini  (Pietro),  dit  Pierre  de  Cortone,  né  à  Cor- 
tone,  en  mort  h  Rome,   en  1669.  [École 

Romaine.) 

41.  Réconciliation  de  Jacob  et  deLahan. 
H.  1-75.  L.  140.  T.  fig.  de  1-30. 

Bitter  florissait  vers  1818  ;  il  est  cité  par  Siret 
comme  ayant  une  réputation  acquise,  vers  1818  ; 
sans  date  de  naissance  ni  de  mort.  [École  Fran- 
çaise,] 

42.  Liane  de  Poitiers^  aux  genoux  de  François 
implore  la  grâce  de  son  père^  le  comte  de  Saint- 
Vallier,  condainné  à  mort  pour  avoir  favorisé  la 
fuite  du  connétable  de  Bourbon, 

H.  1-79.  L.  1-47.  T.  fig.  de  0-i5. 

Ce  tableau  figurait  à  l'exposition  de  1822.  (Donné  par  le 
Gouvernement  en  1828.) 

Bloemen  (Peter  Van),  né  a  Anvers,  vers  la  moitié 

K du  XVII®  siècle,  on  ne  sait  en  quelle  année  ;  Tannée 
de  sa  mort  est  également  incertaine.  {École  Fla- 
mande,) 

43.  Halte  de  paysans  à  la  porte  d'une  hôtellerie, 
H.  0-58.  L.  0-73.  T.  fig.  0-20. 

A  droite,  trois  hommes  attablés  devant  la  grille  d'une  hôtel- 
lerie; une  femme  en  costume  italien,  tenant  un  fiasque  à  la 
main,  leur  verse  à  boire.  A  gauche,  un  âne  couché  près  d'un 
cheval.  Fond  de  ruines  romaines.  (Acquis  de  M.  de  Saint-Remy, 
par  le  Musée,  en  1840.) 
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Boinard  (Jean),  peintre,  graveur  et  architecte,  né  au 
Mans,  vers  1627,  mort  à  Versailles,  en  4711.  [École 
Française,) 

Son  père  était  maître  brodeur  au  Mans.  En  165o,  il  alla  à 
Paris,  pour  étudier  la  peinture,  et  entra  chez  Nicolas  Loir, 
peintre  en  réputation.  Bientôt  après,  il  en  sortit  et  partit  pour 
Rome,  où,  à  cause  de  la  peste  qui  désolait  cette  viUe  (1657),  il 
ne  put  rester  que  fort  peu  de  temps.  Il  revint  alors  au  Mans, 
où  il  fit  plusieurs  tableaux  pour  diverses  églises.  11  alla  ensuite 
demeurer  à  Paris,  d'abord,  puis  à  Versailles,  où  il  se  fixa  défi- 
nitivement et  mourut  fort  âgé. 

Il  réussit  a  peindre  fort  bien  sur  verre  et  sur  glace,  et  inventa, 
disent  ses  contemporains,  les  tableaux  changeants.  C'étaient, 
paraît-il,  des  tableaux  peints  sur  toile,  dont  on  pouvait  changer 
l'expression  des  figures,  en  tirant  une  petite  coulisse  par 
derrière!  Il  obtint  même,  pour  cette  invention,  des  lettres- 
patentes,  en  date  de  1698. 

Il  se  trouvait  plusieurs  tableaux  changeants  à  la  vente  de 
Véron-Duverger,  faite  au  Mans,  en  1781  (1). 

44.  Bataille  de  Constantin,  D'après  Raphaël  et  Jules 
Romain.  [Copie  réduite.) 

45.  M  arche  de  Constantin  contre  M  axence,  (Idem.) 

Nous  ne  connaissons  pas  Toriginal  de  ce  tableau,  mais  nous 
pensons  qu'il  est  de  Lebrun. 

46.  Tête  de  vieillard. 

Ce  tableau  est  un  des  tableaux  changeants,  dont  nous 
parlons  dans  la  notice  qui  précède.  (Achat  du  Musée  en  1864.) 

(1)  Véron-Duverger  était  un  riche  négociant  du  Mans,  qui  avait  le  goût  dos 
collections  dô  toute  sorte,  livres,  tableaux,  porcelaines,  etc..  Il  se  ruina  et 
sa  vente  fut  faite  en  1781. 
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Bol  (Ferdinand),  né  à  Dordrecht,  en  1610,  mort  à 
Amsterdam,  en  1651.  [École  Hollandaise.) 

47.  Enfants  donnant  à  manger  à  un  bouc. 
H.  1-))».  L.  0-6d.  t.  fig.  gr.  nat. 

Deux  enfants,  dont  Tan  est  enveloppé  d'une  draperie  de  soie 
jaune,  donnent  à  manger  à  un  bouc  dont  on  ne  voit  que  la 
tête.  Fond  de  forêt.  (Acquis  par  le  Musée  en  1844.) 

48.  Portrait  d'homme. 

H.  0-49.  L.  0-40.  T.  buste  gr.  nat. 

Il  est  coiffé  d'un  chapeau  noir,  une  fraise  blanche  retombe 
sur  son  habit  de  velours  noir  à  boutons  dorés. 

Boudewyns  (Anton-Franz)  et  Bout  (Pierre).  [École 
Flamande.) 

Les  renseignements  précis  manquent  sur  ces  deux  artistes  ; 
on  sait  seulement  qu'ils  travaillaient  ensemble  à  Anvers, 
vers  la  fm  du  xvii^  siècle;  l'un  peignait  le  paysage,  et  l'autre 
les  figures. 

49.  Deux  paysages.,  même  numéro. 

H.  0-30.  L.  0-38.  T. 

Boulogne  (Louis),  né  à  Paris,  1609,  mort  dans  la 
même  ville,  1674.  {École  Française.) 

50.  Calypso  dans  Vile  d'Ogygie,  au  milieu  de  ses  com- 
pagnes. 

H.  1-02.  L.  2-03.  T.  Ûg.  0-60. 

51.  Jupiter  et  Sémélé. 

(  Acquis  de  M.  d'Espaulart  en  1864.) 
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Breughel  (Johann)  dit  de  Velours,  né  à  Bruxelles, 
vers  1569,  mort  vers  1642.  [École Flamande.) 

52.  Les  Amours  des  Dieux. 
H.  0-038.  L.  0-44.  C.  fig.  0-20. 
Les  figures  sont  de  Bloemaert. 

Breughel  [Ecole  des), 

53.  Une  Fête. 

H.  0-53.  L.  0-85.  C.  fig.  0-25. 

A  gauche,  un  valet  portant  une  aiguière  sur  un  plateau  ; 
au  milieu,  des  danseurs  en  costumes  clégauts;  dans  le 
fond  à  droite,  un  orchestre  composé  de  divers  joueurs 
d'instruments  ;  dans  le  fond,  à  gauche,  une  porte  donnant 
sur  un  jardin. 

Bril  (Paul),  né  à  Anvers,  en  1554,  mort  à  Rome, 
en  1626.  [Ecole  Flamande.) 

54.  Le  Jugement  de  Paris.  B. 
H.  0-34.  L.  0-44.  C.  fig.  0-20. 

Les  figures  sont  de  Rottenhammer. 

Bronzino  (Angiolo),  né  en  1502,  à  Florence,  mort 
en  1572.  [Ecole  Florentine.) 

55.  Portrait  de  Femme. 

H.  0-90.  L.  0-70.  B.  dem.-fig.  gr.  nat. 

Elle  est  vue  de  trois  quarts.  Collerette  blanche,  riche  cos- 
tume de  1560  à  1570.  (Acquis  de  M.  de  Saint-Remy,  par  le 
Musée,  en  1861.) 
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Brun  (Charles  le),  né  à  Paris,  en  1619,  mort  dans  la 
môme  ville,  en  1690.  [Ecole  Française.) 

56.  Le  Christ  au  Jardin  des  Oliviers. 
T.  rond.  D.  0-6o.  T.  fig.  0-45. 

Il  est  représenté  à  moitié  couché  et  soutenu  par  un  ange  ; 
dans  le  ciel,  un  autre  ange  lui  présente  le  calice.  (Acquis  de 
M.  de  Saint-Remy,  par  le  Musée,  en  1861.) 

57.  Hosaiina. 

H.  1-26.  L.  1-50. 

Au  milieu,  des  figures  symboliques,  groupées  sur  un  globe, 
soutiennent  un  nuage,  où  rayonne  rEtérncldans  une  auréole 
d'or.  De  chaque  côté,  des  anges  en  adoration,  tenant  des 
encensoirs.  La  partie  à  droite  n'est  pas  terminée.  (Acquis  par 
le  Musée  en  18o8.) 

Caliari  (d'après  Paolo)  dit  Véronèse.  [Ecole  Véni- 
tienne.) 

58.  La  Vierge  snr  un  Trône. 
H.  0-96.  L.  0-56.  T. 

Ce  tableau,  qui  est  la  répétition  en  petit  du  tableau  de  ce 
maître  qui  se  voit  à  TAcadémie  des  beaux- arts  de  Venise, 
vient  de  la  collection  Campana.  (Donné  parle  Gouvernement 
en  1863.) 

Canlassi  (Guido),  dit  Cagnacci,  né  à  Castel-San- 
Archangelo,  en  1601,  mort  à  Vienne,  en  1681.  [Ecole 
de  Bologne.) 

59.  Etude  de  femme  couchée. 
H.  1-05.  L.  1-30.  T.  fig.  gr.  nat. 
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Elle  est  couchée  sur  le  parquet  :  à  ses  côtés  on  remarque 
un  masque,  une  palette  et  des  pinceaux.  Elle  est  vue  de  dos, 
la  tête  appuyée  sur  sa  main.  Le  fond  représente  une  fenêtre 
armée  de  barreaux  de  fer,  comme  dans  une  prison. 

Ce  tableau  faisait  partie  du  cabinet  de  M.  de  la  Popeli- 
nière,  fermier  général  sous  Louis  XV.  (Acquis  par  le  Musée 
en  1836.) 

Carrucci  (Jacopo),  dit  le  Pontormo,  ne  à  Pontormo 
(Toscane),  en  1493,  mon  en [Ecole  Florentine,) 

60.  La  Vierge  bénissant  son  Fils. 
H.  0-22.  L.  0-17.  B.  lig.  0-25. 

Le  Christ  et  la  Vierge  sont  à  genoux,  l'un  en  face  de  Tautre, 
la  Vierge  lève  la  main  droite.  (Acquis  par  le  Musée  en  1863. 
Vente  Fouret.) 

Cerquozzi  (Michcl-Angelo),  dit  Michel-Ange  des 
Batailles,  né  à  Rome  vers  1600,  mort  en  1660.  (Ecole 
Romaine.) 

61.  Poissons,  Champignons,  Coquillages. 

H.  0-93.  L.  1-28.  T.  (Acquis  par  le  Musée  en  1838.) 

Champaigne  (Philippe  de),  né  à  Bruxelles,  en  1602, 
mort  à  Paris,  en  1674.  (Ecole  Flamande.) 

62.  V adoration  des  Mages. 
H.  2-80.  L.  1-21.  B.  fig.  1-30. 

(Donné  par  le  Gouvernement,  l'an  VU  (1799). 

63.  La  Sainte  Famille. 

H.  0-78.  L.  0-83.  T.  fig.  0-50. 
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L'Enfant  Jésus  foule  sous  ses  pieds  le  serpent,  et  le  dompte, 
en  le  touchant  avec  la  Croix. 

Ce  tableau  vient  du  couvent  des  Bénédictins  du  Mans. 
(Inventaire  de  1791.) 

Châtel,  né  à  La  Suze  (Sarthe). 

64.  Étude  de  jeune  fille. 

(Achat  du  Musée  en  1870,  à  la  vente  de  M.  de  Sainl- 
Remy.) 

Cignani  (Carlo),  né  à  Bologne,  en  1628,  mortcn  4719. 

[Ecole  Bolonaise,) 

65.  Une  diseuse  de  bonne  aventure. 

H.  1-30.  L.  MO.  T.  fig.  en  buste  de  gr.  nat. 

Sur  une  table,  couverte  d'un  tapis  vert,  divers  objets  de 
parure.  A  droite,  une  femme,  drapée  de  jaune,  lève  la 
main  droite;  à  gauche,  une  autre  femme,  dont  l'épaisse  che- 
velure blonde  couvre  les  épaules,  l'écoute  avec  attention. 
(Acquis  par  le  Musée  en  18i0,  venant  du  cabinet  de  M.  Mathieu 
Favicr.) 

Clouet  (Ecole  des).  [Ecole  Française.) 

66.  Portrait  de  Jacques  Hurault^  seigneur  de  Vibraye. 

H.  0-44.  L.  0-33.  B.  fig.  buste  dem.-nat. 

Il  est  représenté  la  tête  nue,  vêtu  de  noir  :  il  porte  les 
insignes  de  Tordre  de  Saint-Michel.  L'inscription  suivante  se 
lisait  derrière  le  panneau,  avant  la  restauration  nécessitée 
par  son  mauvais  état  :  «  Jacques  Hurault,  seigneur  de  Vibraye^ 
mort  le  l«r  janvier  1588,  chevalier  de  l" ordre  de  Saint- 
Michel.  » 

L'inventaire  de  1794  l'indique  comme  venant  du  château 
de  Vibraye. 
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67.  Portrait  de  Catherine  de  Médicis, 

68.  Portrait  d'Henri  III . 

Ces  deux  pendants  ont  été  achetés  par  le  Musée  en  1868. 

69.  Portrait  de  Jeanne  de  la  Trémonille,  comtesse  de 
Laval. 

(Acquis  par  le  Musée  en  18G8.) 

Constable  (John),  né  h  Londres,  on  1776,  mort 
en  1837.  [Ecole  Anglaise.) 

70.  Paysage. 

H.  0-27.  L.  0-57.  T. 

A  gauche,  un  bouquet  de  sapins  cache  à  moitié  un  château 
moderne  adossé  à  de  grands  arbres,  derrière  lesquels  on  voit 
un  clocher;  à  droite,  un  arbre,  sous  les  branches  ducjuel  on 
aperçoit  la  grille  du  château;  plusieurs  paons  sur  le  gazon. 

Signé  John  Conslable,  Pt.  Ara.  1821.  (Acquis  par  le 
Musée  en  1863.) 

Corot  (Jean-Bapliste-Camille),  né  à  Paris.  Elève  de 
M.  Berlin. 

71.  Vne  priseà  Ville-d'Avray. 
(Achat  du  Musée  en  1867.) 

Coulom,  né  au  Mans,  selon  toute  probabilité,  dans  la 
dernière  moitié  du  xvif  siècle  ;  mort  dans  la  pre- 
mière moitié  du  xviii^  [Ecole  Française.) 

Cet  artiste  ne  nous  est  connu,  d'une  façon  authentique,  que 
par  trois  portraits,  et  la  suite  de  tableaux  du  Roman  comique 
actuellement  au  Musée  du  Mans.  De  ces  portraits,  Tun,  le  plus 
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ancien  en  date  (1G97)  (portrait  de  J.-B.  Duprat),  appartient  à 
M.  le  marquis  Duj)rat,  et  se  trouve  à  son  château  de  la  Gidon- 
niùre,  près  La  Chartre  ^Sarlhe).  Les  deux  autres,  datés  de  1703 
(l)ortraits  de  Grégoire  Billard  et  de  Renée  Brochard,  sa  femme), 
appartiennent  à  M.  le  marquis  de  Chenncvières-Pointel,  con- 
servateur du  Musée  du  Luxeml)ourg^,  ot  se  trouvent  à  son 
cliûleau  de  Saiul-Senîin,  prés  Belléine.  Derrière  le  portrait  de 
J.-B.  Duprat,  on  lit  rinscrij)tion  suivante  :  Coulom.Cenoma" 
neusis.  pinxit.  May.  Il  était  donc  Manceau  trés-cerlainement. 
De  plus,  nous  apprenons  i)ar  les  re^^istrcsde  la  paroisse  de 
Saint-Benoît,  au  Mans,  (pfil  se  maria  dans  cette  paroisse 
en  1G9G,  et  (lu'il  exerijait  l'état  de  peintre.  C'est  tout  ce  que 
nous  savons  de  sa  vie  privée.  Dans  le  catalogue  de  la  vente 
de  Véron-Duverger,  faite  en  1781,  on  trouve  mentionné  un 
tableau  de  la  Matrone  d'Eplusc  par  Coulom.  Nous  ignorons 
ce  qu'il  est  devenu, 

[Suite  de  27  compositions  ou  portraits  tirés 
(lu  Roman  comique  de  Scarron.) 

72.  M.  de  LaRapinière. 

73.  M.  de  La  Rancune. 

74.  M""*-'  de  Rouvillon. 

75.  M.  Ragolin. 

76.  Arrivée  de  trois  comédiens  au  Mans  :  Destin,  La 
Rancune  et  M"*^  La  Caverne  ;  bagarre  devant  le  jeu 
de  la  Riche,  pour  une  poignée  de  foin  mangée  par 
les  bœufs  et  la  jument  du  charretier  qui  avait  amené 
les  comédiens. 

77.  Le  sieur  de  La  Rapinière  prend  la  troupe  sous  sa 
protection,  préside  h  la  première  représentation, 
qui  fut  la  tragédie  d'Hérode. 
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78.  Déplorable  succès  de  cette  pièce  :  Tun  des  joueurs 
de  paume,  dont  on  avait  pris  les  habits,,  donne  un 
démesure  coup  de  raquettes  à  La  Rapinière. 

79.  Désolation  de  La  Tripotière  sur  ses  meubles 
brisés  ;  prouesses  de  Destin  ;  holà  mis  par  le  séné- 
chal Des  Essarts  et  deux  capucins. 

80.  Frayeur  de  La  Rapinière,  jaloux,  qui  croyant  sur- 
prendre, de  nuit,  sa  femme  en  faute,  saisit  une 
chèvre  par  les  cornes  et  culbute  avec  elle. 

81.  La  Rancune,  couché  avec  un  marchand  du  bas 
31aine,  verse  malicieusement  son  pot  de  chambre 
sur  lui. 

82.  M'^^  de  rÉtoile  entourée,  dans  son  lit,  par  les 
godelureaux  de  la  ville. 

83.  Le  chapeau  de  Ragotin,  enfoncé  sur  sa  tête  par  un 
coup  de  poing,  n'en  peut  sortir  que  par  le  secours 
des  ciseaux  de  W^^  de  La  Caverne. 

84.  Combat  de  nuit,  coups  de  poing,  soufflets,  pour  le 
mot  de  cocu,  morsure  à  la  jambe  du  Destin,  claques 
sur  les  fesses,  par  luy  et  TOlive;  La  Rapinière  met 
le  holà. 

85.  Enlèvement  du  curé  de  Domphront,  frayeur  de 
Guillaume,  mort  du  cheval  du  curé. 

86.  Sérénade  donnée  par  Ragotin  à  M"^  de  TÉtoile, 
et  déconcertée  par  des  chiens  qui  suivaient  une 
chienne  de  mauvaise  vie. 
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87.  Ragotin,  une  grande  épée  h  son  côté  et  une  cara- 
bine en  bandoulière,  monte  a  clieval  pour  accom- 
pagner la  troupe  comique  qui  se  rendait,  dans  deux 
carrosses,  à  une  noce  de  campagne  ;  mais  la  selle 
ayant  tourné,  et  la  carabine  venant  à  tirer,  il  fallut 
tomber  à  terre. 

88.  Roquebrune,  un  pied  à  Tétrier,  et  ses  chausses 
détachées,  un  vent  indiscret  levant  sa  chemise, 
expose  son  derrière  à  la  vue  des  assistants. 

89.  Frayeur  causée  au  Destin  par  un  Ibu  qui,  la  nuit, 
dans  un  chemin  creux,  saute  en  croupe  derrière 
luy. 

90.  Aventure  de  bottes,  où  La  Rancune  s'approprie 
celles  d'autruy. 

91.  Ragotin  tout  nud,  dans  une  touffe  de  rosiers,  où 
sa  frayeur  Ta  conduit,  en  est  retiré  avec  force  cla- 
ques sur  les  fesses. 

92.  Le  pied  de  Ragotin,  entré  à  force,  dans  un  pot  de 
chambre  de  cuivre,  n'en  pouvant  plus  sortir,  un 
serrurier  le  lime  pour  Fen  tirer. 

93.  Ragotin,  se  croyant  malade,  se  fait  donner  des 
ventouses. 

94.  M'^G  de  Bouvillon,  pressée  par  sa  passion  pour  le 
Destin,  voulant  la  satisfaire,  se  fait  une  bosse  au 
front. 

95.  Ragotin  mené  pour  fou,  nud  et  lié  sur  une  char- 
reite,  tombe  dans  un  bourbier  où  on  le  laisse. 
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9C).  Aventure  de  Tabbesse  d'Élival  revenanl  du  Mans 
avec  quatre  religieuses  ;  leur  frayeur  ii  la  vue  de 
Ragotin  tout  nud  ;  et  comme  le  père  Gifflot,  directeur 
de  Tabbaye,  voulait  rempecher  de  passer  sur  une 
planche,  Ragotin  le  poussa  si  rudement  qu'il  le  fit 
choir  dans  Teau: 

97.  Pour  fuir  un  impitoyable  cocher  et  le  chien  du 
meunier  de  Téleu  du  Rignon,  Ragotin  entre  dans  le 
jardin  du  moulin  et  renverse,  par  malheur,  des 
ruches  dont  les  mouches  Tassaillent  et  le  laissent 
dans  un  pitoyable  état. 

98.  Impatience  de  Ragotin  contre  le  grand  Ragueno- 
diere;  cause  d'un  grand  désordre;  Ragotin  tombe 
dans  le  trou  du  jeu  de  paume,  d'où  on  le  tire  la 
gorge  escorchée  par  un  espron. 

Ces  tableaux,  de  H.  0-85  et  L.  1-14,  sont  peints  sur  toile  ; 
les  fig.  sont  de  0-37. 

Ils  servaient  d'ornement  à  un  élégant  pavillon  du  château 
de  Vernie,  qui,  par  la  galerie  de  tableaux,  communiquait 
avec  les  grands  appartements,  aujourd'hui  détruits.  Ce  pavil- 
lon existe  encore  :  les  toiles  ont  été  enlevées  en  1793,  mais 
la  boiserie  qui  les  encadrait,  ainsi  que  les  légendes  explica- 
tives, sont  conservées  en  grande  partie.  Ces  légendes  ont  été 
copiées  fidèlement  autant  que  possible,  en  respectant  l'ortho- 
graphe du  temps,  et  ce  sont  celles  qui  accompagnent  notre 
notice. 

Ces  tableaux,  exécutés  avec  une  verve  et  une  liberté  de 
pinceau  remarquables,  font  le  plus  grand  honneur  à  Coulom. 
Ils  ont  dû  être  faits  de  1712  à  1716. 

Court  (Joseph-Désiré),  né  à  Rouen.  [Ecole  Française») 

99.  Jetme  fille  en  prière. 
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H.  0-53.  L.  0-44.  T.  Buste  de  gr.  nat.  (Acquis  par  le  Musée 
en  1831.) 

Couture  (Thomas]  (d'après). 

100.  L'amour  deVor. 

(Donn6  par  M.  Surmont  en  1866.) 

Corrége  (attribué  à). 

101.  Saint  Pierre  (esquisse  en  grisaille). 

H.  0-75.  L.  0-24.  (Acquis  par  le  Musée  en  1863.  Vente 
Fouret.) 

Coosmann  (Alexandre). 

102.  Groupe  de  fruits  divers. 

II.  0-83.  L.  0-70.  T. 

Raisins,  oranges,  pêches,  grenades,  épis  de  blé  et  maïs  :  au 
milieu,  un  calice  surmonté  de  la  sainte  hostie.  (Acquis  par  le 
Musée  en  1846.) 

Craesbeke  (Joost),  né  à  Bruxelles,  en  1608,  mort  à 
Anvers,  en  1641.  [Ecole  Hollandaise.) 

103.  Un  enfant  en  pleurSy  s'arrachant  les  cheveux. 

H.  0-10.  L.O-IO.  D. 

Cuyp  (Albert),  né  à  Dordrecht  en  1603,  la  date  de  sa 
mort  est  inconnue. 

104.  Portrait  de  femme. 
(Achat  du  Musée  en  1863.) 


Desjobert  (Eugène),  né  à  Chuteauroux,  en  1817,  mort 

à  Paris,  en  18611 

105.  Paysage, 

H.  1-27.  L.  1-70.  T. 

A  droite,  des  terrains  éboulés,  surmontés  d'un  bois  de 
chênes;  a  gauche,  un  ruisseau  avec  un  pont  fait  d'une  plan- 
che ;  dans  le  Ibnd,  des  vaches  dans  les  roseaux.  (Acquis  par  le 
Musée  en  18ol.) 

106.  Dessous  de  bois. 
(Achat  du  Musée  en  18' 8.) 

107.  Bords  de  la  Marne. 
^Achat  du  Musée  en  1864.) 

108.  Vue  de  BeuzevaL 
(Achat  du  Musée  en  1864.) 

Dolci  (attribué  à  Agnese),  morte  vers  1686.  [Ecole 
Florentine,) 

109.  Mater  Dolorosa, 

H.  0-25.  L.  0-21.  T.  Buste  1/4  de  nat. 

(Acquis  parle  Musée  en  1849.) 

Dugasseau  (Charles),  né  à  Fresnay-sur-Sarthe. 

110.  Sapho, 

H.  0-d2.  L.  0-41.  T.  fig.  0-75. 

Elle  est  sur  la  pointe  du  rocher  de  Leucade,  prête  à  se  pré- 
cipiter dans  la  mer.  (Acquis  par  le  Musée  en  1848.) 
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m.  Vue  prise  du  pont  Ysoir,  en  1866. 
(Acquis  par  le  Musée  en  18G6.) 

112.  Pendant  vêpres. 

(Donné  par  TEmpereur  en  18G9.) 

Dughet  (Guasprc),  dit  Gasparo  Poussin,  ne  Ji  Rome, 
en  1613,  mort  clans  la  même  ville,  en  1675.  [Ecole 
Romaine.) 

113.  Paijsage. 

II.  0-ai.  L.  0-43.  T. 

A  droite,  une  colline  escarpée  couverte  de  constructions  en 
ruines.  Au  bas,  un  fleuve  a  demi-caché  par  de  grands  arbres. 
Fond  de  montagnes.  Chemin,  au  premier  plan,  avec  deux 
figures,  dont  une  est  couchée.  (Donné  au  Musée  du  Mans  par 
M.  René  Fourct.) 

Duvivier.  Nous  ne  connaissons  la  date  de  sa  nais- 
sance ni  de  sa  mort.  En  réputation  vers  1820. 

114.  Le  dernier  des  II  or  aces. 

H.  1.  L.  1-25.  T.  fig.  0-45.  Donné  par  le  Gouvernement. 
Envoi  de  Fan  VII  (1799.) 

Droogsloot  (Johann-Carl),  né  à  Gorcum  ou  à  Dort, 
vers  1650.  [Ecole  Flamande.) 

115.  Rixe  de  Paysans  devant  un  cabaret. 

H.  0-58.  L.  0-85.  B.  fig.  0-l?î. 

A  droite,  un  cabaret,  devant  lequel  des  paysans  sont  atta- 
blés, et  se  disputent.  A  gauche,  un  grand  arbre  mort.  Fond 
d'un  village  de  Flandre.  (Acquis  par  le  Musée  en  1838.) 
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Dick  (Anton.  Van),  né  ?i  Anvers,  en  1599,  mort  en 
Angleterre,  en  1641.  [Ecole  Vlarnande.) 

116.  Saint  Sébastien, 

H.  2-39.  L.  1-37.  T.  fig.  de  gr.  nat. 

Il  est  attaché  à  un  arbre  adossé  à  un  rocher.  A  gauche,  une 
armure,  un  casque,  une  épée  et  une  draperie  rouge.  (Acquis 
par  le  Musée  en  1858.; 

Dyck  (d'après  Anton.  Van). 

117.  Saint  Jean-Baptiste,  1 . 

Fauvel  (A.). 

118.  Fruits  divers  sur  une  table. 

II.  0-42.  L.  0-50.  T.  (Donné  par  l'Empereur  en  18o6.) 

Français  (François-Louis),  né  à  Plombières  (Vosges). 

119.  Vue  prise  àBougivùL 
(Achat du  Musée  en  1867.) 

Frans  (Floris),  né  à  Anvers,  en  1520,  mort  en  1570. 

(Ecole  Flamande.) 

120.  Le  Jugement  dernier, 

H.  0-65.  L.  0-50.  B.  fig.  de  0-20. 

A  gauche,  des  Bienheureux  tentent  de  ramener  au  Ciel  ceux 
qu'ils  ont  aimés  sur  la  terre.  A  droite,  des  Démons  plongent 
dans  les  enfers  ceux  que  la  colère  de  Dieu  a  désignés.  Le 
Christ  entouré  de  saints  et  d'anges,  assis  sur  un  trône  soutenu 
par  les  représentations  symboliques  des  quatre  évangélistes, 
occupe  la  partie  supérieure;  au  centre,  un  ange  éveille,  au 
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son  de  la  trompette  du  dernier  jour,  les  générations  éteintes. 
(Collection  Dcschesne,  chan.  de  la  cathédrale.  Inventaire 
de  1791.) 

Franck  (Franz),  dit  le  Vieux,  né  à  Anvers,  vers  1544, 
mort  en  1616.  (Ecole  Flamande,) 

121.  V Adoration  des  Mages, 

H.  0-25.  L.  0-20.  C.  (Collection  Tcssé.  Inventaire  de  1794.) 

Franck  (Franz),  dit  le  Jeune,  né  ;\  Anvers,  en  lo80, 
mort  dans  la  même  ville,  1642  (?).  [Ecole  Flamande.) 

122.  Vénus  accompagnée  des  trois  Grâces. 

123.  Vénus  à  sa  toilette. 

124.  L'Amour  assis  sur  un  lion. 

II.  0-15.  L.  0-2o.  C. 

Ces  trois  tableaux  viennent  de  chez  M.  de  Bois  des  Cours, 
émigré.  (Inventaire  de  1791.) 

Frank  (Sébastien,  attribué  à). 

125.  Entrée  de  Noé  dans  V Arche. 
II.  0-61.  L.  0-81.  C.  fig.  de  0-31. 

126.  Passage  de  la  mer  Rouge. 
H.  0-63.  L.  0-81.  C.fig.0-20. 

On  attribue  le  paysage  à  quelqu'un  des  Breughel  (?)  et  les 
animaux  à  Van  Kessel.  (Ces  deux  tableaux  ont  été  acquis  par 
le  Musée,  de  M.  de  Saint-Remy,  en  1816.) 
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Frank  (école  des).  [Ecole  Flamande.) 
127.  Pa7i  et  Syrinx  (fragment  de  tableau). 
428.  Uâged'or, 

II.  0-47.  L.  0-70.  C.  fig.  0-20. 

Garnier  (Eticnne-Barthélemy),  ne  îi  Paris,  en  1759, 
mort  il  Paris,  en  1834. 

129.  ^usurpateur  Phocas  fait  égorger,  sous  les  yeux  de 
Tiberius  Mauritius,  les  fils  de  cet  empereur.  (Tableau 
de  concours  ii  TAcadémie  des  beaux-arts.) 

H.  1.  L.  1-30.  T.  fig.  045.  (Donné  par  le  Gouvernement. 
Envoi  de  Tan  VII  (1799). 

Géricault  (attribué  à  Théodore),  né  à  Rouen,  en  1791 1 
mort  il  Paris,  1824.  (Ecole  Française,) 

'  130.  Portrait  dliomme. 

H.  0-79.  L.  0-68.  T.  Buste  gr.  nat. 

Il  porte  des  lunettes,  son  costume  est  celui  d'un  officier 
supérieur  de  Tarmée  espagnole;  son  écharpe  est  aux  trois 
couleurs  jaune,  noir  et  rouge.  (Donné  au  Musée  par  M.  Bary 
jeune,  eu  1860.) 

131.  Portrait  d'homme. 

Quelques  personnes  voient  dans  cette  œuvre  un  portrait 
de  David  d'Angers  (?). 

Gérard,  ancien  professeur  de  dessin  à.  La  Flèche. 

132.  Deux  études  de  Paysage. 
(Acquis  par  le  Musée  en  1868.) 
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Girardon. 

133.  Portrait  de  M,  Boisnnrd  de  la  Fuyc,  vérificateur 
de  renrcgislrement,  né  au  Mans  et  mort  en  1827.  T. 

(Donné  par  M.  Jadin.) 

Granet,  né  àNimes  en  1780,  mort  à  Paris  en  18i6. 

134.  Grotte  de  Cervara^  prés  de  Rome. 

Dos  pcnitcnls  recueillent  un  homme  assassine.  (Aclial  du 
Musée  en  18G8.) 

Guillebault  (Simon),  né  au  Mans,  en  16i3,  mort 
en  1708.  [Ecole  Française.) 

Un  tableau  de  V Enlèvement  des  Salines  \w\  valut  le  prix  de 
Rome,  nous  ne  savons  au  juslc  en  (luellc  annexe.  Il  fut  rer.u 
agréé  à  l'Académie,  le  21)  novembre  10H3,  et  académicien, 
en  1G87.  Sur  la  présenta  lion  d'un  tableau  représentant  le 
Triomphe  de  rEijlisc  caHioliquc,  en  lOî)!,  il  fut  chargé  de 
faire  le  tableau  du  J/a//,  donné  ciuKiuc  année  à  l'église  métro- 
politaine de  Paris,  par  la  confrérie  des  orfèvres  de  cette  ville; 
le  sujet  clioisi  était  N.-S.  ressuscitant  le  fils  de  la  veuve  du 
Naïm.  Enlin,  en  il  exposa,  dans  la  grande  galerie  du 
Louvre,  trois  tableaux  :  L'Enlèvement  des  Sabines,  i Adora- 
lion  du  Veau  dor,  et  Rebecca  et  Abraham,  11  mourut  en  170S. 
VAlmanach  Manceau  de  1768  cite  Guillebaut  comme  peintre 
fort  estimé,  et  comme  étant  né  au  Mans. 

135.  Saint  François  d'Assise  expirant, 
II.  1-70.  L.  1-20.  T.  fig.  gr.  nat. 

136.  U Assomption  de  la  Vierge. 

Forme  ovale.  H.  1  m.  L.  0-80.  T.  tig.  de  0-30. 

Guillemardet. 

137.  La  Vierge  tenant  dans  ses  brasTEnfant  Jésus.  T. 
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GuiUemard. 

138.  Le  R.  P.  Paris.  T. 

139.  Le  R.  P.  de  Montenay.  T. 
m.  LeR.  P.deRiberolles.  T. 
Ul.  LeR.  P.  deMattrin.T. 

Ces  portraits  de  prieurs  de  l'ancienne  abbaye  de  Beaulieu 
près  Le  Mans,  sont  indiqués  dans  l'inventaire  de  1794  comme 
provenant  de  cette  abbaye. 

Grimoux  (Alexis),  né  à  Romont,  en  Suisse,  vers  1680, 
mort  à  Paris,  vers  1740. 

142.  Portrait  de  femme. 

Ovale.  H.  0-33.  L.  0-43.  T.  Buste  gr.  nat. 

Elle  est  vue  de  face  et  coiffée  d'une  toque  de  velours  noir, 
avec  une  plume  de  couleur  foncée.  Collier  de  perles,  fichu 
de  couleur  claire,  robe  noire. 

Hamman  (Edouard-Jean-Conrad),  né  à  Ostende  (Bel- 
gique). 

143.  La  Prière  distraite, 
(Donné  par  l'Empereur  en  1868.) 

Helmont  (Matthieu  Van),  né  a  Bruxelles  (xvif  siècle). 
[Ecole  Flamande,) 

144.  Un  marché. 

H.  1-09.  L.  1-70.  T.  fig.  de  0-15. 

Diverses  scènes  d'acheteurs  et  de  vendeurs,  sur  le  premier 
plan;  poisson  et  légumes  sur  le  second;  au  milieu,  un  crieur  , 
avec  une  trompe.  (Acquis  par  le  Musée  en  1837.) 


Heemskerk  (Egbert),  né  h  Harlem,  en  1610,  mort 
vers  1680.  [Ecole  Hollandaise.) 

145.  Un  alchimiste  dans  son  laboratoire. 

H.  0-70.  L.  0-85.  M.  fig.  0-15.  (Couvent  des  Lazaristes, 
inventaire  de  1794.) 

Hennequin  (Philippe-Auguste),  né  à  Lyon,  en  1763, 
mort  en  1833.  [Ecole  Française,) 

146.  La  Frénésie, 

H.  0-66.  L.  0-50.  T.  gr.  nat. 

147.  La  Calomnie  et  le  Mensonge, 
^     H.  0-70.  L.  0-60.  T.  gr.  nat. 

148.  Tête  d'étude. 

H.  045.  L.  0-70.  T.  fig.  col. 

Herbstoffer  (Charles),  né  à  Presbourg  (Hongrie). 

149.  Antichambre  dti  maréchal  de  Richelieu. 
(Donné  par  l'Empereur  en  1864.) 

Hesse  (Alexandre) . 

150.  Portrait  de  Germain  Pilon. 

H.  2-iO.  L.  1-47.  T.  Les  coins  de  la  bordure  sont  rentrants 
de  manière  à  former  une  croix  allongée.  Ce  tableau  a  servi 
de  modèle  pour  la  tapisserie  des  Gobelins,  qui  orne  aujour- 
d'hui la  galerie  d'Apollon,  au  Louvre.  (Donné  par  le  Gouver- 
nement en  1862.) 
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Huysmans  (Cornelis),  dit  de  Malinos,  né  à  Anvers, 
en  1648,  mort  a  Anvers,  en  1727.  [Ecole  Flamande.) 

iol.  Paysage. 
II.  i--20.  L.  0^1. 

Grands  arbres,  au  pied  dos(inols  sont  couchés  trois  soldats, 
accompagnés  de  chiens.  (Ac(iuis  par  le  Musée  en  1858.) 

152.  Paysage. 

(Achat  du  Musée  en  18Go.) 

Ingres  (Jean),  né  îi  Montauban,  en  1780,  mort  fi 
Paris,  en  1866.  {École  Française.) 

153.  Tete  d'Étude  faite  pour  le  tableau  de  Jésus  enfant 
au  milieu  des  Docteurs. 

(Donné  par  M.  Baranton.) 

Jardin  (Karel  du),  né  à  Amsterdam,  en  1635,  mort  à 
Venise,  en  1678.  [Ecole  Hollandaise.) 

154.  Portrait  d'un  magistrat. 
II.  1-03.  L.  0-8G.  T. 

Il  est  habillé  de  noir  avec  un  rabat,  le  bras  droit  est  appuyé 
sur  une  table  couverte  d'un  tapis  rouge. 

L'attribution  de  ce  tableau  appartient  à  M.  Heris,  estima- 
teur du  Musée  de  Bruxelles.  (Acquis  de  M.  de  Saint-Remy  par 
le  Musée,  en  1861.) 

Jeanron  (Philippe-Auguste),  né  à  Boulogne-sur-Mer. 

155.  Le  Tintoret  et  sa  fille. 
H.  O-iO.  L.  0-61.  T. 
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Il  est  rci)rcsenUS  dessinant  d'après  sa  fille,  au  milieu  de  la 
campagne.  (Donné  par  le  Gouvernement  en  1859.) 

Jobbé-Duval  (Félix),  né  à  Carhaix. 

156.  La  Moisson. 

H.  l-5'O.  L.  0-78.  T.  tig.  de  1  m.  'Donné  par  le  Gouvcrnc- 
mcnt  en  18o0.) 

Jolivard  (André),  né  au  Mans,  le  15  soplombro  1787, 
mort  il  Paris,  le  8  décembre  1851.  (Ecole  Française,) 

Son  père,  riche  négociant  du  Mans,  le  destina  d'abord  à 
suivre  la  carrière  de  la  niagislralure  ;  vers  la  fin  de  THnipiro, 
il  l'envoya  faire  ses  études  de  droit  à  Paris;  mais,  au  bout  de 
(luelques  années,  forcé  de  les  interrompre,  il  dut  partir.  Lien 
malgré  lui,  comme  garde  d'honneur,  et  fit  en  cette  qualité 
la  campagne  de  Leip/ig.  Après  les  désastres  de  IHli,  il 
retourna  à  Pai  is,  et  fut  reçu  licencié  en  droit  à  la  tin  de  181(3. 
N'ayant  pas  plus  de  goût  pour  la  magistrature  que  pour  la 
carrière  militaire,  il  se  livra  bientôt  exclusivement  à  son  pen- 
chant i)0ur  la  peinture,  et  entra  à  l'atelier  de  Deriin,  paysa- 
giste alors  en  renom;  mais,  dégoûté  de  celle  école  fausse  cl 
prétentieuse,  il  la  quitta  au  bout  de  très-peu  de  ternjis,  et  se 
mit  h  étudior  la  nature  seule  et  les  maîtres  Ilaniantls.  11  exposa 
pour  la  première  fois  en  puis  en  18:ît  ;  en  i8iî7  il  obtint 
une  médaille.  Depuis  cette  époque,  son  nom  parut  à  chaque 
exposition,  jusqu'à  sa  mort.  En  1835,  il  fut  décoré  de  Ja  Légion 
d'honneur.  Le  H  (lécend)re  1851,  lui,  le  moins  révolutionnaire 
(les  hommes,  tut  frappé  d'une  balle  au  j^oi'^net,  en  voulant 
ouvrir  une  fenêtre;  le  tétanos  survint  et  il  mourut  le  8  dé- 
cembre 18c)l. 

Lnnemi,  par  instinct,  de  cet  art  de  convention,  qu'on  appelle 
le  paysage  historique,  Jolivard,  par  ses  conseils  et  son  exem- 
ple, eut  une  inlluencc  considérable  sur  la  jeune  génération 
des  artistes  de  son  temps,  et  on  peut,  ajuste  litre,  le  regarder 
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comme  un  des  plus  dignes  précurseurs  de  l'école  de  paysage 
actuelle.  Il  a  laissé  beaucoup  de  tableaux,  et  surtout  d'études, 
remarquables  par  la  naïveté  et  la  vérité. 

157.  Paysage, 

H.  1-05.  L.  1-37.  T. 

Un  gué,  ombragé  par  de  grands  arbres,  est  travers  par  un 
voyageur  a  cheval.  Effet  de  soleil  couché;  figures  de  femmes 
et  d'enfants  à  gauche.  (Donné  au  Musée  en  1833,  par  M.  Joli- 
vard.) 

458.  Etude  d'après  nature  prise  près  de  Sillé-le-Guil- 
laume, 

(Acquis  par  le  Musée  en  1864.) 

Jouvenet  (Jean),  né  à  Rouen,  en  1644,  mort  à  Paris, 
en  1717.  [Ecole Française,) 

159.  La  Présentation  de  Jésus  au  Temple. 
H.  2-10.  L.  1-30.  T.  fig.  dem.-nat. 

Le  grand-prêtre,  au  haut  de  Tescalier  du  temple,  tient  l'En- 
fant Jésus  sur  ses  bras  ;  à  sa  gauche,  la  Vierge  ;  de  l'autre 
côté,  une  vieille  femme.  Saint  Joseph  gravit  les  degrés,  tenant 
à  la  main  un  pigeon.  Au  bas,  une  femme  à  genoux  tient  un 
enfant.  A  gauche  du  tableau,  deux  jeunes  gens  allument  des 
torches.  Fond  d'architecture.  (Donné  par  le  Gouvernement, 
l'an  VII  (1799.) 

160.  Latone, 

H.  0-80.  L.  0-97.  T.  fig.  0-40. 

Au  milieu,  Latone  à  genoux,  ayant  ses  enfants  à  ses  pieds, 
implore  le  secours  des  dieux.  A  gauche,  un  homme  vêtu  de 
rouge;  adroite,  un  autre  homme  à  moitié  plongé  dans  Teau, 
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tenant  un  paquet  de  roseaux.  Sur  le  premier  plan,  des  Les- 
trygons  changés  en  grenouilles.  (Donné  par  M.  Alexandre 
Lechat  en  1841.) 

Kalf  (Willem),  né  à  Amsterdam,  en  1630,  mort  dans 
la  même  ville,  en  1693.  {Ecole  Hollandaise.) 

161.  Groupes   d'armures,  vases  et  instruments  de 
musique, 

H.  2-93.  L.  1-62.  T. 

Sur  une  table,  rnêics  avec  de  riches  draperies,  des  vases 
d'or  et  d'argent,  une  cuirasse  et  un  plateau  d'aiguière;  à 
terre,  appuyés  sur  un  fauteuil  en  velours  rouge  a  crépines 
d'or,  les  pièces  d'une  armure,  sabre  enrichi  do  pierres  pré- 
cieuses, et  bouclier.  Sur  ce  fauteuil,  casque  et  trompette. 

Ce  beau  tableau,  d'un  maître  qui  a  rarement  peint  en  de  si 
grandes  dimensions,  est  indiqué  au  catalogue  de  1794  comme 
venant  de  la  galerie  de  Tessé. 

162.  Vases  et  fruits  sur  une  table, 
H.  0-69.  L.  0-55.  T. 

Tomate  et  nautile,  un  verre  à  pied  rempli  de  vin,  une  bou- 
teille en  argent  avec  le  goulot  enchaîné,  un  couteau  et  un 
biscuit  rompu,  une  assiette  contenant  des  prunes  près  d'un 
sucrier  et  d'un  verre  taillé,  renversé. 

Signé  W.  Kalf.  1643. 

163.  Intérieur  de  cuisine. 

H.  0-26.  L.0-3O.B.  fig.  de  0-15. 

A  gauche,  dans  le  fond,  une  cheminée;  une  femme  assise, 
la  tête  penchée  et  appuyée  sur  la  main,  tourne  le  dos  à  la 
cheminée;  à  droite,  divers  objets  de  cuisine,  légumes,  pa- 
niers, etc.,  éclairés  par  un  effet  de  jour  qui  laisse  le  reste  du 
tableau  dans  l'ombre. 
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La  Hire  (Laurent  de),  né  ii  Paris,  en  1G06,  mort  dans 
la  même  ville,  en  1636.  [Ecole  Française.) 

164.  Irène  enlève  les  flèches  du  corps  de  saint  Sébastien, 

n.  1-57.  L.  1-25.  T.  tî?:.  de  pot.  nat. 

(Cliâicau  (le  Yibrayo.  Inventaire  de  179i.) 

163.  Le  Christ  au  Jardin  des  Oliviers, 
H.  1-18.  L.  1-58.  T.  fig.  de  pet.  nat. 

A  droite,  le  Christ  en  prière;  à  gauche,  les  Apôtres  endor- 
iTiis.  Effet  de  nuit.  (Donné  par  le  Gouvernement,  envoi  de 
Tan  VII  (1799.) 

Lallemand.  11  est  cité  dans  Siret  comme  ayant  vécu 
dans  la  dernière  moitié  du  xviii*^  siècle,  mais  sans 
date  de  naissance  ni  de  mort.  [Ecole  Française,) 

16(5.  Paysage  composé. 
H.  0-63.  L.  0-75.  T. 

A  gauche,  le  temple  de  Yesta  à  Tivoli.  Fonds  d'aqueducs  de 
la  campagne  de  Rome.  Au  second  plan,  fontaine  avec  vasque. 
(Acquis  de  M.  de  Saint-Remy,  par  le  Musée,  en  1839.) 

Llanos  y  Valdes.  (D.  Sébastien  de).  [Ecole  Espa- 
gnole.) 

Céan  Bermudez  ne  donne  ni  l'époque  de  sa  naissance  ni 
celle  de  sa  mort;  il  dit  seulement  qu'il  fut  nommé  vice-prési- 
dent de  l'Académie  de  peinture  de  Séville  en  1660. 

167.  Saint  François  d'Assise  en  prières. 

H.  1-61.  L.  1-00.  T.  fig.  gr.  nat.  —  Signé  :  De  Sébastien 
de  Llanos  y  Valdes  faciebat  1663.  (Acquis  par  le  Muséeen  1837. 
Cabinet  de  M.  Favier.) 
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Lausmonier. 

L(3  lieu  ot  la  dalc  do  la  naissance  do  cet  artiste  nous  sont 
al)solument  inconnus.  Vers  lODO,  on  le  voit  paraître  coninic 
attache^,  on  (jualilé  do  peinire,  au  niar(''chal  de  Tosso.  Apres  la 
mort  de  oclui-L'i,  arrivre  au  mois  do  mai  \7:2;i,  on  pord  coniplc'»- 
tement  s:i  traco.  Pondant  ces  35  années,  il  travailla  conlinuol- 
lement  pour  la  maison  doTessé,  et  il  n'est  point  d'aclion  im- 
porlanlo  do  la  vie  du  maréchal, (pii  n'ait  ôlo  illusln''o  par  lui.  Le 
Musée  du  .Mans  possède  deux  laljloaux  signésdolui  ot  plusieurs 
copies;  mais  la  partie  la  plus  considérable  de  son  œuvre  se 
voit  au  cliàtoau  de  la  Ron^^èro,  prés  C.liAloau-fîonlior,  chez 
M.  do  Cliavaj;nac,  où  se  Irouvont  réunis  la  plupart  des i)orlraits 
et  tableaux  (jui  concernent  les  illustres  familles  de  Tessé  cl 
do  Lavardin,  ot  (pii  ont  pu  éclia(;i)er  aux  malheurs  de  l'époque 
révolulionnairo. 

168.  Philippe  K,  roi  crE.^parjne,  confère  lordre  de  la 
Toison-d  Or  au  maréchal  de  TesH\  ambassadeur  de 
France  à  la  cour  de  Madrid,  en  février  1725. 

H.  1-25.  L.  2.  T.  lig.  0-iO. 

(Collection  du  chilleaudc  Vernie.  Inventaire  de  1794.) 

169.  Entrevue  de  Louis  XIV  et  de  Philippe  1\\  roi 
d^Espagne,  dans  Vile  des  Faisans,  en  iGGO,  pour  la 
ratification  de  la  paix  et  V accomplissement  du  ma- 
r'iacje  de  Sa  Majesté  T.-C,  avec  Marie-Thérèse  d'Au- 
triche infante  d'Espagne. 

H.  0-85.  L.  1-26.  T. 

Cet  ouvrage  est  une  copie  réduite  du  grand  tableau  du 
Musée  de  Versailles  n»  1068,  livret  de  1859.  Le  carton,  des- 


dcT  Mculen.  11  a  été  peint  par  Mathieu,  artiste  attaché  aux 
Gobclins. 


tapisserie,  est  de  Le  Brun  et  Van 
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170.  Cérémonie  du  mariage  de  Louis  XIV  avec  la  Séré- 
nissime  Infante  Marie-Thérèse  d'Autriche^  fille  aînée 
de  Philippe  IV,  roi  d'Espagne,  en  1660. 

H.  0-85.  L.  1-26.  T. 

Comme  le  précédent,  dont  il  est  le  pendant,  ce  tableau  est 
une  copie  réduite.  La  composition  est  de  Le  Brun,  qui  en  fit 
le  carton  pour  être  exécuté  en  tapisserie;  il  a  été  peint  par 
Henri  Testelin.  Tous  deux  ont  été  faits  par  Laumosnier  pour 
le  maréchal  de  Tessé. 

171 .  Portrait  en  pied  du  maréchal  de  Tessé. 
H.  0-35.  L.  0-49. 

11  est  représenté  en  grand  costume  de  cour  et  tient  le  bâton 
de  maréchal  à  la  main.  Signé  Laumosnier. 

Il  doit  provenir  de  la  galerie  de  Vernie,  quoique  l'inventaire 
de  1794  n'en  parle  pas. 

Lauri  (attribué  à  Fillippo),  né  à  Rome,  en  1623,  mort 
en  1694.  [Ecole  Romaine.) 

1 72.  Les  quatre  Saisons,  Même  numéro. 

Le  Blanc  (T.).  Siret  ne  donne  ni  la  date  ni  le  lieu  de 
sa  naissance. 

Il  a  exposé  aux  salons  de  1817,  1819,  1822,  1824  et  1827. 
En  1837,  nous  avons  eu  occasion  de  le  voir  à  Florence,  où 
il  vivait  depuis  plusieurs  années. 

173.  Procession  de  Pénitents  se  rendant  au  couvent  de 
la  Vernia,  dans  les  Apennins. 

H.  1-20.  L.  1-75.  T.  tig.  de  0-25.  (Donné  par  le  Gouverne- 
ment en  1837.) 
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Lecomte  de  Roujou  (Louis),  né  à  Blois. 

174.  Vue  de  Ventrée  du  fort  de  Marseille. 

H.  1-73.  L.  2-78.  T.  (Donné  par  le  Gouvernement  en  1839.) 

Lecœur  (Jean-Baptiste),  né  au  Mans,  en  1795,  mort 
en  1838. 

Il  commença  par  être  simple  peintre  en  bâtiments  au  Mans. 
Ayant  pu  aller  à  Paris,  il  s'y  fixa,  et  arriva  à  une  certaine 
réputation,  sous  la  Restauration.  Il  était  habile,  mais  le  besoin 
d'argent  le  forçant  à  produire  vite,  ses  tableaux  sont  peu 
consciencieux  et  manquent  souvent  d'étude. 

175.  Intérieur^  scène  de  famille. 

(Acquis  par  le  Musée  en  J840.) 

Leiïioine  (François),  né  à  Paris  en  1688,  mort  en 
1737.  [Ecole  Française.) 

176.  Esquisse  d'un  tableau  fait  pour  Vhôtel  du  Cardi- 
nal Fleury. 

(Donné  au  Musée  par  M™e  ye  Chérouvrier  en  186G.) 
Leroy  (Jules),  né  au  Mans, 

177.  Fruits  sur  une  table  de  marbre, 

(Acquis  par  le  Musée  en  1862.) 

Leroi  (Sébastien),  né  à  Paris.  [Ecole  Française.) 

178.  Enée,  prêt  à  immoler  Hélène,  en  est  empêché  par 
Vénus,  T. 

3  m.  L.  2-70.  T.  fig.  gr.  nat.  (Don  du  Gouvernement 
en  1820.) 

Ce  tableau  est  placé  dans  l'antichambre  de  la  bibliothèque. 
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Le  Sueur  (Eiistachc),  né  à  Paris,  en  1617,  mort  dans 
la  même  ville,  en  1635. 

179.  La  chasse  de  Dia^ie. 
II.  1-60.  L.  )-7S. 

A  iiaiirho,  dos  nymphes  armées  d'arcs  ot  de  lances  ;  au 
milieu,  le  c(M'f  dans  \\\\\\^  enlourô  de  chiens;  à  droite,  une 
nymphe  relient  deux  chiens.  Fond  de  forêt  très-riche. 

Ce  tableau  faisait  partie  delà  collection  du  cardinal  Fesch. 
(Acquis  par  le  Musée  en  1S56.) 

Le  Sueur  (d'après  Eiislaclic). 

180.  Saint  Bruno  en  méditation  devant  le  Crucifix.  T. 

Letrône  (Ludovic),  no  à  Bonnétable  (Sarthe). 

181.  Vue  de  Ventrée  de  la  rivière  de  Fontarabie. 
(Donné  par  Fauteur  au  Musée  du  Mans  en  18G9.) 

Luini  (attribué  à  Bernardino).  [Ecole  Lombarde.) 

182.  Sainte  Catherine. 

H.  0  m.      L.  0-43.  B.  buste  pet.  nat. 

Elle  tient  une  palme  dans  la  main  droite,  et  dans  la  gauche 
un  livre  à  fermoir. 

Marilhat  (Pierre),  né  à  Thiers,  en  1810,  mort  dans 
la  môme  ville,  en  1851. 

183.  Paysage  pastoral, 

H.  2-21.  L.  i-77.  T.  fig.  de  0-18. 
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A  gauche,  de  grands  arbres  qui  croissent  au  milieu  des 
rochers;  fond  de  montagnes.  Sur  le  premier  plan,  un  ruisseau 
qui  se  perd  sous  dos  buissons  de  verdure.  Vn  groupe  de  figu- 
r(?s,  en  cosluuie  anli(|ue,  se  |)rcsse  autour  d'un  vieux  berger 
qui  joue  du  chalumeau.  Effet  de  soleil  couchant.  (Donné  par 
le  Gouvenionienl  on  1837.) 

Martin  (d'après  Jean-Baptiste),  dit  rainé,  né  à  Paris, 
en  IGol,  nioi't  on  lTo5.  {Ecole  Française.) 

184.  Six  tableaux  de  batailles  du  règne  de  Louis  XIV, 
même  numéro. 

II.  0-84.  L.  1.  T.  fig.  0-25. 

L'inventaire  de  1791  indique  ces  tableaux  comme  venant 

du  couvent  des  Hénédiclins. 

Saint-Martin,  né  à  X*,  département  de  la  Sarthe. 

183.  Paysaye,  un  lavoir. 
(Achat  du  Musée  en  iSai.) 

Matsys  (d'après  Quinten),  né  à  Anvers,  vers  1460, 
mort  vers  1530  ou  lo31.  {Ecole  Flamande.) 

186.  Saint  Jérôme  en  mcditation  devant  une  tête  de 
mort. 

H.  0-87.  L.  0-G7.  B.  lig.  dem.-nat.  Copie  du  xvi«  siècle. 
(Collection  Tessc.  Inventaire  de  1791.) 

Matteis  (Paolo  di),  né  à  Naples,  en  1662,  mort 
en^728.  {Ecole  Napolitaine.) 

1S7.  Vénus  et  les  Amours.  T. 
II.  0-95,  L.  1-13.  T.  gr.  pet.  nat. 
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Elle  csl  assise  entourée  cramours;  au  fond,  à  droite,  Vul- 
cain  à  sa  forge. 

Ce  tableau  faisait  i)arlie  du  cabinet  de  M.  de  la  Popeli- 
nière,  fermier  général  sous  Louis  XV.  (Acquis  par  le  Musée 
en  1836.) 

Millet  (Jcan-Fraucisque),  né  à  Paris,  en  1666,  mort 
en  17^23. 

188.  Paysage, 

Tableau  rond.  0-58  de  diamètre. 

A  droite,  deux  femmes  et  un  enfant  sur  une  barque;  à  gau- 
che, un  rocher  couronné  de  fabriques.  (Acquis  de  M.  Fouret, 
par  le  Musée,  en  18G1.) 

Monanteuil,  né  à  Mortagne  (Orne),  en  1783,  mort  au 
Mans,  le  10  juin  1860.  [Ecole  Française.) 

Il  alla  de  bonne  heure  à  Paris,  où  il  travailla  chez  Girodet, 
qui  remploya  comme  aide,  et  eut  tant  de  confiance  dans  son 
talent,  qu'il  signa,  dit-on,  souvent,  comme  de  lui,  des  tableaux 
entièrement  faits  de  la  main  de  Monanteuil,  entre  autres  le  cé- 
lèbre tableau  de  Chactas  ecAtala,  Dessinateur  habile,  il  fit  les 
dessins  destinés  à  être  gravés  de  plusieurs  tableaux  de  David 
et  de  Gérard;  il  exposa  pour  la  première  fois  en  1812,  puis, 
successivement  en  1819, 1824, 1827  et  1829.  Vers  cette  époque, 
froissé  dans  ses  sympathies  classiques  par  les  succès  crois- 
sants de  l'école  romantique,  il  se  décida  à  quitter  Paris  et 
vint  se  fixer  à  Alençon,  comme  professeur  de  dessin;  mais, 
poussé  par  une  certaine  inconstance  naturelle,  il  abandonna 
cette  position  au  bout  de  quelques  années,  voyagea  quelque 
temps  et  finit  par  venir  habiter  Le  Mans  vers  1850  ;  il  y  est 
mort  en  1860. 

189.  Deux  jeunes  filles. 

H.  0-80.  L.  0-67.  T.  fig.  gr.  nat. 
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190.  Etude  de  paysan  breton. 

H.  0-37.  L.  0-32.  T.  fig.  dem.-nat.  (Ces  deux  tableaux 
ont  été  acquis  par  le  Musée  en  1842.) 

Monnoyer  (Jean-Baplisle),  né  à  Lille,  en  1634,  mort 
à  Londres,  eu  1699.  [Ecole  Française,) 

191.  La  Vierge  entourée  d'une  guirlande  de  Fleurs. 

H.  1-30.  L.  1-20.  T.  (Monastère  des  religieuses  Visitandines. 
Inventaire  de  1791.) 

Moreau  (Jean-Michel),  né  h  Paris,  en  1741,  mort 
en  1814. 

192.  Deux  tableaux  de  fruits  et  coquillages.  T. 

Moulinneuf  (Gabriel),  né  à  La  Ferlé-Bernard,  en  1749, 
mort  au  Mans,  en  1817.  Il  était  professeur  de  des- 
sin à  l'École  centrale  du  Mans. 

193.  Poivrait  de  Moulinneuf,  peint  par  lui-même. 
Pastel. 

(Donné  par  M.  Cauvin  en  1832.) 

194.  Paysage  à  la  gouache. 
(Acquis  par  le  Musée  en  1868.) 

Murillo  (Ecole  de). 

195.  La  Communion  de  saint  Jérôme. 

H?  1-82.  L.  2-20.  T.  fig.  de  gr.  nat.  (Donné  au  Musée  par 
M.  René  Fouret.  en  1863.) 

Norte  (Charles). 
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196.  Cascade  dans  le  Jura. 
(Donné  par  rEmpcreur  en  1869.) 

Oudry  (Jean-Baptisto),  116  à  Paris,  on  1688,  mort 
Beauvais,  en  1753. 

197.  Deux  chiens  se  disputent  un  lièvre. 

II.  0-80.  L.  1.  T. 

A  -auche,  deux  chiens,  de  Tespcce  dite  Carlins,  se  montre 
Jesdonls  avec  fureur;  à  droite,  un  lièvre  mort,  suspendu 
un  tronc  d  arbre.  (Acquis  par  le  Musée  en  1845.) 

Oudry  (d^iprès). 

198.  Deux  chiens  en  arrêt  sur  des  perdrix. 

199.  Deux  chiens  en  arrêt  sur  des  faisans. 
H.  0-95.  L.  1-40.  T. 

Palma  (Jacopo),  dit  le  Vieux,  né  à  Serinalta,  prè 
Bergame,  en  1480,  et  mort  vers  1548.  (Ecole  Véni 
tienne.) 

200.  La  Vierge,  saint  Jérôme  et  saint  Antoine. 
H.  0-4i.  L.  0-35,  fig.  de  0-30. 

A  gauche,  saint  Jérôme  à  genoux;  à  droite,  saint  Antoin. 
également  à  genoux  ;  dans  les  nuages,  la  Vierge  assise,  lenan 
l  Lnfant  Jésus  qui  bénit  les  deux  saints.  (Acquis  de  M.  d( 
bamt-Uemy  par  le  Musée  en  186Î.) 

Pinacker  (Adam),  né  à  Pynacker  (Hollande),  en  1621 
mort  à  Delft,  en  1673.  [Ecole  Hollandaise.) 

201.  Paysage. 

H.  3-29.  L.  1-85.  T.  fig.  0-30. 


—  61  — 


A  gauche,  une  masse  de  rochers  éclairés  par  un  coup  de 
soleil.  Au  premier  plan, sur  une  roule,  une  femme,  montée  sur 
un  mulet,  conduit  une  vache.  (Acquis  de  M.  de  Saint-Uemy, 
par  le  Musée,  en  1842.) 

Ce  tableau,  qui  faisait  partie  de  la  décoration  d'un  salon  du 
château  du  comte  Robiano,  en  Belj^nque,  a  été  acheté  à  sa 
vente  par  M.  de  Saint-Rcmy. 

Poërson  (François),  né  en  1652,  mort  en  1725. 

202.  Cincinnatus  quittant  sa  chai  rue  pour  obéir  aux 
ordres  du  Sénat  qui  le  nomme  Dictateur. 

203.  Cincinnatus  retournant  à  sa  charrue  après  avoir 
vaincu  les  ennemis  de  la  République.  (Pendant  du 
précédent.) 

H.  1-09.  L.  0-96.  T.  lig.  de  0-G8. 

Ces  deux  tableaux  faisaient  partie  de  l'envoi  fait  par  le 
Gouvernement  en  Tan  VII  (1799.) 

Porbus  (Pieter),  né  à  Anvers  (Belgique),  en  1570, 
mort  en  1622,  à  Paris.  [Ecole  Flamande.) 

204.  Portrait  de  la  duchesse  de  Guise. 

(Acquis  par  le  Musée  en  1866.) 

Poussin  (Nicolas),  né  aux  Andelys,  en  1894,  mort  à 
Rome,  en  1665. 

205.  L'Amour  réveillant  un  enfant  endormi. 
H.  0-38.  L.  0-bl.  T.  fig.  de  0-lîi. 

"^L'enfant,  vu  de  dos,  est  étendu  sur  un  manteau  jaune  :  un 
carquois  rouge  est  prés  de  lui,  TAmour  arrache  une  dra- 
perie qui  lui  cache  le  bras.  Fond  de  paysage  et  de  mon- 
tagnes à  droite;  à  gauche,  un  tronc  d'arbres  au  milieu  des 
rochers. 


200.  Rebecca. 

II.  0-j9.  L.  0-72.  T.  fig.  de  0-35. 

A  gauche,  Rebecca  avec  une  robe  bleue;  elle  donne  à  boire 
à  Eliézer,  dans  un  vase  de  cuivre  rouge;  à  droite,  au  second 
plan,  un  serviteur  gardant  un  chameau;  plus  loin,  une  femme 
avec  un  vase  sur  la  Ictc.  Fond  de  ruines.  /^Acquis  par  le 
Musée  en  1863.  Vente  Fouret.) 

Poussin  (Nicolas)  (d'après). 

207.  Le  Triomphe  deFlore. 

H.  1-G:i.  L.         T.  fig.  de  0-80.  (Donné  par  le  Gouverne- 
ment en  1862.  Copie  du  tableau  du  Louvre,  n»  443.) 

{Ecole  Française.) 

208.  le  Baptême.  T. 

209.  la  Confirmation.  T. 

210.  L  Eucharistie.  T. 

211.  La  Pénitence.  T. 

212.  V Extrême-Onction.  T. 

213.  Le  Mariage.  T. 

214.  VOrdre.  T. 

Ces  copies  des  sept  sacrements,  qui  sont  probablement  de 
Boinard,  ont  été  léguées  au  Musée  par  M.  Julien-R(;né  Girard. 
(Testament  du  31  janvier  18i2.) 

Primaticcio  (école  de  Francesco). 

218.  René  de  Froiday,  comte  de  Tessé,  en  costume 
d'empereur  romain. 
H.  0-2a.  L.  0-20.  C.  fig,  de  0-18. 


—  63  — 

216.  Marie  cTEscoubleaii,  fille  de  François,  marquis  de 
Sourdis,  mariée  en\^%  àllenédcFroulay,  comte  de 
Tessé,  également  en  costume  romain,  (Pendant  du 
précédent.) 

(Collection  de  Tess6,  inventaire  de  1794.) 

Raphaël  (Copie  de). 

217.  La  Vierge  de  François  i*^'. 

Cette  copie  est  l'œuvre  de  M"c  Léonide  Lccran. 

Reignier  (Jean),  né  îiLyon. 

218.  Le  Mois  de  Marie. 
(Donné  par  l'Empereur  en  18G7.) 

Reni  (d'après  Guido). 

219.  Eccellomo. 

220.  Mater  dolorosa, 

(Collection  de  Tessé,  inventaire  de  17940 

Ribera  (Jiiscpe  de),  dit  TEspagnolet,  né  à  Xativa, 
prés  Valence  (Espagne),  en  1588,  mort  à  Naples, 
en  1656.  [Ecole  Espagnole.) 

221.  Jésus  livré  aux  bourreaux. 
H.  2-50.  L.  1-90.  T.  fig.  de  gr.  nat. 

Au  milieu,  le  Christ  assis,  entièremeut  nu;  à  droite,  un 
bourreau  tenant  le  bras  de  Jésus  qu'il  vient  de  dépouiller  ;  à 
gaH<±e,  un  autre  bourreau  à  genoux  prépare  l'instrument  du 
supplice;  au' fond,  les  saintes  femmes  en  pleurs. 

Ce  tableau  a  été  acheté  k  Séville  en  1853,  par  M.  d'Espau- 
lart,  pour  le  compte  du  Musée. 
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Rigo  (Jules). 

222.  Le  lieulenant  Poitevin  à  la  batailla  de  T Aima. 
II.  2-:i0.  L.  1-79.  fig.  (le  gr.  nal. 

11  ost  roprôsonlé  blessé  an  moment  où  il  plante  le  drapeau 
français  sur  la  tour  du  't  élégraphe,  à  la  bataille  de  l'Aima. 
(Donné  par  TEmpereur  en  18(50.) 

Rombouts  (Théodore),  né  à  Anvers,  en  1597,  mort 
en  1640. 

223.  L'Ange  et  Tobie. 

H.  0-80.  L.  0G6.  (Acquis  par  le  Musée  en  1850.) 

Rousseau  (Philippe),  no  à  Paris. 

224.  Esquisse  peinte. 

(Donnée  au  Musée,  par  feu  Jules  Leroy,  son  élève,  en  1866. 

Rubens  (école  de).  [Ecole  Flamande.) 

223.  Portrait  inconnu. 
H.  0-46.  L.  0-34.  gr.  nat. 

Rubens  (d'après). 

226.  Six  copies  d'après  les  Sibylles  de  Rubens,  même 
numéro. 

H.  0-8i.  L.  0-60.  T.  gr.  nat. 

Quelques  amateurs  attribuent  ces  copies  à  Jordaëns(?). 

Ruïsdael  (Jacob),  né  à  Harlem,  vers  1630,  mort  dans 
la  même  ville,  en  1681.  [Ecole  Hollandaise.) 
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227.  Paysage, 

H.  0-30.  L.  0-30. 

A  droite,  chemin  bordé  de  broussailles  el  d'arbrisseaux  ;  à 
gauche,  terrains  vagues  oii  paissent  des  r^outons.  Le  second 
plan  est  occupé  par  des  chaumières  ombragées  de  chênes. 
Ciel  nuageux.  Signé  J.  Uuysdaël.  (Acijuis  par  le  Musée 
en  18G3.  Vente  Fouret.) 

Santerre  (Jcan-Bapliste),  né  à  Magny,  en  1650,  mort 
en  1717.  (Ecole  Française.) 

228.  Portrait  de  IW^Ulcs  Essarts,  célèbre  actrice  d^t  la 
Comédie  française  an,  wiiT'  siècle. 

H.  0-:i3.  L.  0-.i5.  T.  dem.-nai. 

Elle  est  vue  de  face  et  tient  un  masque  en  velours  noir  dans 
la  main  droite;  la  gauche  tient  un  mouchoir.  Au-dessous  de 
la  collorello,un  collier  en  piMies  laisse  tomber  sur  la  poilrine 
un  médaillon  où  Ton  peut  reconnaître  le  portrait  du  Régent. 
(Acquis  de  M.  E.  Fourci,  par  le  Musée,  en  1856.) 

Schalken  (GotttVied),  né  à  Dordrecht,  en  1643,  mort 
à  La  Haye,  en  1706.  [Ecole  Hollandaise. ) 

229.  Portrait  dliomme, 

II.  O-r^O.  L.  0-13.  T.  gr.  nat. 

Téle  de  trois  quarts,  cheveux  roux. 

C«^uvrage,  (pii  est  un  des  rares  exemples  de  la  manière 
dont  Schalken  peignit  le  portrait  en  grandeur  naturelle,  est 
signé  à  gauche  :  Schalken.  (Acquis  par  le  Musée  en  1837.) 

Schidone  (altribué  à  Bartolommeo),  né  vers  1580,  5 
Modènc,  mort  en  1615.  [École  Lombarde.) 
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230.  La  Vierge  et  VEnfant  Jésus. 
H.  0-66.  L.  0-52.  T.  fig.  de  0-40. 

Sorieul  (Jean),  né  ii  Rouen. 

231.  Bataille  duMans.  (12  et  13  décembre  1793.) 
H.  1-70.  L.  2-84.  T.  fig.  de  0-40. 

Après  un  combat  de  24  heures  contre  l'armée  vendéenne, 
Marceau  et  Kléber,  à  la  tête  de  l'armée  républicaine,  s'empa- 
rèrent de  la  ville  du  Mans.  Le  peintre  a  représente  le  moment 
où  Marceau  prend  sous  sa  protection  M^ie  Angélique  des  Mel- 
liers,  qui,  pendant  la  déroute,  séparée  de  sa  mère  et  de  sa 
sœur,  avait  été  faite  prisonnière.  A  droite,  Vidal,  lieutenant- 
colonel  de  hussards,  sauve  M.  d'Autichamp  en  lui  donnant 
son  uniforme;  à  gauche,  un  soldat  républicain  est  repoussé 
par  un  paysan  breton.  Le  fond  représente  la  place  des  Halles, 
avec  la  vieille  halle,  détruite  vers  1820.  Le  premier  plan  est 
au  débouché  de  la  rue  de  Quatre-Roues,  sur  la  place.  (Donné 
par  le  Gouvernement  en  1853.) 

Stella  (Jacques),  né  à  Lyon,  en  1596,  mort  à  Paris, 
en  1657. 

232.  VEnfant  Jésus  au  berceau,  adoré  par  des  anges. 

H.  0-38.  L.  0-33.  T.  fig.  de  0-30.  (Acquis  par  le  Musée 
en  1849.) 

Stuckelberg,  né  à  Baie  (Suisse). 

233.  Etude  d'Enfants. 

(Don  de  l'Empereur  en  1865.) 

Suan  (Charles),  né  à  Arras. 
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234.  Vue  de  V usine  à  gaz,  près  Le  Mans. 

H.  0-15.  L.  0-33.  T.  (Donné  par  M.  Trouvé-Chauvelcn  18 i3.) 

235.  Un  coq  et  une  poule  suspendus  sur  une  vieille 
porte, 

(Acheté  par  le  Musée  en  1863.) 

Teniers  le  jeune  (attribué  à  David),  né  à  Anvers, 
en  1610,  mort  à  Pcrk,  prés  Malines,  en  1694. 
[Ecole  FUïmande,) 

236.  Un  joueur  de  mandoline. 
Ovale.  H.  0-17.  L.  0-26.  T.  lig.  0-20. 

Il;  est  coiffé  d'une  toque  rouge  et  accorde  son  instrument, 
assis  sur  un  tabouret.  A  gauche,  une  femme  également  assise 
lient  un  pa|)icr  do  musi(iue  entre  ses  mains;  à  droite,  une 
mandoline  appuyée  sur  un  tonneau. 

Tissier  (Ange),  né  à  Paris. 

237.  Etude  de  jeune  fille  italienne. 
(Donné  par  l'Enipereur  en  1869.) 

Tôt  (?). 

238.  Vue  de  montagnes.  Effet  de  neige. 

Troyo^,  né  à  Sèvres,  en  1810,  mort  à  Paris,  en  1865. 

239.  Un  fermier  dans  une  charrette  traînéepar  un  âne. 
(Acquis  à  sa  vente  pour  le  Musée  du  Mans,  en  1865.) 

Turchi  (Alessandro),  ou  Alexandre  Véi^onèse,  né  à 
Vérone,  en  1582,  mort  en  1648.  [Ecole  Vénitienne.) 
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240.  Balila  coupant  les  cheveux  de  Samson^ 
H.  0-75.  L.  0-98.  T.  fig.  dem.-nat. 

Ce  tableau  a  été  acheté  par  M.  de  Saint-Remy  pour  le 
compte  du  Musée,  au  château  de  la  Roche-Tulon,  près  Mayet, 
en  1836. 

Troy  (François  de),  né  à  Toulouse,  en  1645,  mort  à 
Paris,  en  1730.  (Ecole  Française,) 

« 

241.  Piomulîis  et  Rémus. 

II.  1-10.  L.  1-60.  T.  tig.  0-50. 

Ce  tableau  figure  dans  Tinventaire  de  1794  comme  ayant 
appartenu  à  M.  de  Grandval. 

Ulmann  (Benjamin),  né  à  Blotzheim  (Haut-Rhin). 

242.  Deux  joueurs  d'osselets. 
(Don  de  TEmpereur  en  1865.) 

Valdès  Léal  (D.  Juan  de),  né  à  Cordoue,  en  1630, 
mort  en  1691. 

243.  Une  religieuse. 

H.  2-30.  L.  1-1>3.  T.  fig.  gr.  nat. 

Elle  est  debout,  tenant  un  livre  ouvert  dans  la  main  droite 
et  une  crosse  d"abbesse  dans  Fautre. 

Ce  tableau  a  été  acheté  en  1853,  à  Séville,  pour  le  compte 
du  Musée,  par  M.  d'EspauIart. 

Valentin  (attribué  à),  né  à  Coulommiers  (en  Brie), 
en  1600,  mort  à  Rome,  en  1634. 
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244.  Saint  Jean  écrivant  T Apocalypse, 
H.  0-73.  L.  0-58.  T.  buste  gr.  nat. 

Il  est  dans  l'attitude  de  l'inspiration,  les  yeux  levés  au  ciel. 
Manteau  rouge. 

Ce  tableau  a  été  attribué  tantôt  au  Caravage,  tantôt  à  Louis 
Carrache(?).  11  faisait  partie  de  la  galerie  de  M.  de  Tessé. 
(Acquis  de  M.  de  Saint-Remy,  par  le  Musée,  en  1861.) 

Vanderhelst  (Barthélémy),  né  à  Harlem,  en  1601, 
mort  en  1670.  [Ecole  Hollandaise,) 

245.  Portrait  déjeune  homme. 
(Achat  du  Musée  en  1868.) 

Vanloo  (Charles- André),  né  à  Nice,  en  1705,  mort  à 
Paris,  on  1765.  [Ecole  Française.) 

246.  Jésus-Christ  lavant  les  pieds  des  a'pôtres. 

H.  1-41.  L.  2-4S.  T.  fig.  pet.  nat.  (Donné  par  le  Gouverne- 
ment, l'an  VII  (1799). 

Vanloo  (école  de). 

247.  Femme  vêtue  d'une  tunique  et  coiffée  d'une  toque 
de  velours  bleu. 

T.  Buste  gr.  nat. 
Vanloo  (école  de). 

248.  En  "philosophe  et  un  mathématicien  conversant 
ensemble. 

H.  1-25.  L.  0-9o.  T.  fig.  gr.  nat. 

(Collection  du  château  de  Vernie.  Inventaire  de  1794.) 
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Vanucchi  (Andréa),  dit  Andréa  del  Sarto,  né  à  Flo- 
rence,  en  1488,  mort  dans  la  même  ville,  en  1830. 
[Ecole  Florentine.) 

249.  Portrait  (T Andréa  del  Sarto ^  peint 'par  lui-même, 
H.  0-67.  L.  048.  B.  buste  de  gr.  nat. 

(Collection  Campana.  Donné  par  le  Gouvernement  en  1863.) 

Verbruggen  (Gaspar-Pieter),  né  à  Anvers,  en  1668, 
mort  en  1720,  et  Terwesten  (Mattias),  né  à  La 
Haye,  en  1667.  [Ecole  Flamande.) 

250.  Fleurs  et  emblèmes  de  V ordre  du  Saint-Esprit. 
H.  2-13.  L.  1-55.  T. 

Des  enfants  soutiennent  des  guirlandes  de  fleurs,  entrelacées 
avec  les  rubans  symboliques  de  Tordre  du  Saint-Esprit,  dont 
les  insignes  occupent  le  milieu  de  la  composition.  Tableau 
d'autel  d'une  chapelle  de  l'ordre  du  Saint-Esprit. 

(Acquis  de  M.  de  Saint-Remy,  par  le  Musée,  en  1839.) 

Vidal  (?). 

251.  Fleurs  et  fruits. 

H.  1.  L.  0-68.  (Acquis  par  le  Musée,  en  1846.) 

Vinci  (école  de  Léonardo  da). 

252.  La  Vierge  aux  Balances. 
H.  0-78.  L.  0-7â.  fig.  dem.-nat. 

Copie  ancienne  du  tableau  du  Louvre  inscrit  au  catalogue 
sous  le  no  487,  édition  de  1852.  [Ecole  d'Italie.) 
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Vos  (attribué  à  Martin  de),,  né  à  AnVers,  en  1524, 
mort  dans  la  même  ville,  en  1603.  [Ecole  Flamande.) 

283.  Orgie  de  Lazzaroni. 

Vos  (d'après  Martin  de). 

254.  Joueurs  autour  d'une  table. 

Vouet  (Simon),  né  à  Paris,  en  1599,  mort  dans  la 
même  ville,  en  1649. 

255.  Sainte  Véronique  tenant  le  saint  Suaire, 
,   H.  1-20.  L.  0-90.  T.  buste  de  gr.  nat. 

Withoos  (Mathieu),  né  à  Amersfort,  en  1627,  mort 
en  1703. 

256.  Paysage  et  fleurs. 
H.  0-92.  L.  0-86. 

A  gauclie,  sur  le  premier  plan,  un  bas-relief,  une  couleuvre 
et  un  hérisson  cachés  dans  les  fleurs.  A  droite,  buisson  de 
fleurs  diverses.  Fond  de  paysage  avec  fabriques  italiennes. 
(Acquis  de  M.  Fouret,  parle  Musée,  en  1861.) 

Zampieri  (Domenico),  dit  le  Dominiquin,né  en  1581, 
mort  à  Naples,  en  1641.  [Ecole  Italienne.) 

257.  Paysage  orné  de  figures, 
H.  1-20.  L.  2-09.  T. 

Ce  tableau  vient  de  la  galerie  de  la  Malmaison.  {Acquis  par 
le  Musée  en  1839.)  ^ 
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TABLEAUX  D'AUTEURS  INCONNUS  ET  COPIES. 


258.  Jésus  insulté. 

H.  0-4o.  L.  0-33.  C.  fig.  0-25. 

Au  milieu,  le  Christ  assis,  lorse  nu,  jambes  enveloppées 
d'une  draperie  violette;  à  gauche,  un  homme  debout  relève 
un  rideau;  un  autre  à  genoux,  vu  de  dos,  présente  au  Christ 
un  jouet  d'enfant;  à  droite,  deux  autres  figures  d'hommes 
assis.  Fond  d'intérieur  de  prison. 

Cet  intéressant  tableau  rappelle  le  style  de  Sébatien  del 
Piombo  et  de  Daniel  deVolterra;  mais,  jusqu'à  ce  jour,  per- 
sonne n'a  pu  lui  assigner  une  attribution  raisonnable. 

259.  La  Vierge  place  une  rose  sur  la  tète  du  petit  saint 
Jean, 

H.  0-40.  L.  0-25.  C.  fig.  0-15. 

Ce  tableau  a  été  attribué  faussement,  à  notre  avis,  à  Antonio 
Razzi.  Nous  le  croyons  de  l'école  bolonaise. 

260.  Tête  de  moine  levant  les  yeux  au  Ciel.  [École 
Espagnole.) 

H.  0-50.  L.  0-40.  T.  plus  gr.  que  nat. 

261.  Euterpe. 

262.  Clio. 

263.  Uranie.T. 
284.  Polymnie.  T. 

Ces  quatre  tableaux  sont  des  copies  faites  d'après  Lebrun, 
selon  toute  apparence. 
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265.  Vue  de  la  place  Navone  à  Rome, 
H.  2-40.  L.  3  m.  T.  fig,  0-30. 

Chaque  dimanche  du  mois  d'août,  celle  place  est  inondée 
par  Teau  des  fontaines  pendant  2  à  3  heures  et  présente  ainsi 
l'aspect  d'un  lac  de  deux  pieds  de  profondeur  environ  :  on 
s'y  promène  en  carrosses. 

Ce  tableau  ne  porte  ni  dale  ni  nom  d'auteur,  les  costumes 
indiquent  la  première  moitié  du  xviii«  siècle. 

266.  Une  bergère  file  en  gardant  ses  moutons.  T. 

267.  Cuisinière  coupant  un  chou.  T. 

268.  Alexandre  le  Grand  visite  la  femme  de  Darius^ 
dernier  roi  de  Perse,  demeurée  prisonnière  après  la 
bataille  d'Issus,  T.  [Ecole  Française.) 

269.  Un  buveur.  (Ecole  Flamande,) 

H.  0-18.  L.  0-15. 

270.  Un  astronome  (d'après  Gérard  Dow).  [Ecole Fla- 
mande.) 

H.  0-30.  L.  0-24. 

271.  La  géométrie. 

272.  Deux  portraits  de  femme. 

L'une  est  en  Diane,  l'autre  reçoit  à  boire  des  mains  de 
l'Amour. 

273.  Démocrite,  philosophe  d'Abdère.  B. 

274.  Héraclite,  philosophe  d'Ephèse.  B. 

275.  Dix-sept  tableaux^  sous  le  même  représen- 

3 
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tant  des  chevaux  donnés  à  Louis  XIV  par  diverses 
villes.  T. 

H.  0-58.  L.  047. 

276.  Joueurs  de  dés.  (Copie  d'après  Murillo  (?) 

277.  Groupe  d'Amours  qui  boivent,  T. 

278.  Enlèvement  d'Europe. 

279.  Deux  tableaux  de  fleurs,  de  fruits,  etc.  ,  même  n"". 

280.  Vase  garni  de  fleurs  sur  une  table  couverte  d'un 
tapis  bleu.  T. 

281 .  Tableau  de  nature  morte. 

282.  Tableau  dénature  morte  (attribué  à  Van  Utrech). 

283.  Poissons  et  animaux. 
H.  0-60.  L.  0-83.  T. 

284.  Poissons  et  coquillages,  un  chat  saisit  un  pois-- 
son.^. 

i 

285.  Deux  tableaux  de  fleurs.  T.  Même  numéro. 

286.  Un  buveur.  T. 

287.  Deux  paysages,  même  u^. 

288.  Deux  tableaux  de  fleurs,  idem. 

289.  Deux  vues,  paysage  et  architecture.  T.  Idem. 

290.  Deux  pày sages.  T.  Idem. 

291.  Deux  paysages  et  marine.  T.  Idem. 

292.  Deux  marines  hollandaises.  T.  Idem. 
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293.  Deux  mannes  hollandaises.  B.  Idem, 

294.  Julius  Cœsar,  mort  Tan  44  avant  Jésus-Christ.  B. 

295.  Octavius   Augustus^  mort  Van   14   de  Jésus- 
Christ.  B. 

296.  Cœsar  Germanicus^moY{Vd.rii9,  B. 

297.  Tiberius,  mort  i^an37.  B. 

298.  Titus  Claiidius,  mort  Tan  54.  B. 

299.  Lucius  Domitius  Claudius  Nero,  mort  Tan  68.  B. 

300.  Servius  Sulpicius  Galba,  mort  Tan  69.  B. 

301.  M.  Salvus  Otho,  mort  Fan  69.  B. 

302.  Aulus  Vitteliusy  mort  Tan  69.  B. 

303.  Titus  Flavius  Vespasianus,  mort  Tan  79. 

304.  Titus,  mort  Tan  81.  B. 

305.  Titus  Flavius  Domitianus,  mort  Tan  96. 

Ces  tableaux  ont  été  légués  au  Musée  (1828)  par  M.  Ches- 
neau-Desportes,  ancien  conseiller  de  Préfecture. 

306.  Antoine  de  La  Rochefoucault,  seigneur  de  Barbe- 
zieux.  T. 

307.  André  Ceva  Doria,  prince  de  Melphe,  général 
des  galères,  sous  François  P""  (1527),  ensuite  géné- 
ral de  la  mer,  au  service  de  Charles-Quint,  mort 
en  1560.  T. 

308.  Jean  de  Crépon,  fils  de  Thibaut,  amiral  de 
France,  général  des  galères  du  Pape  et  du  roi  Phi- 
lippe le  Bel,  lors  de  la  guerre  des  Grecs.  T, 
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309.  Louis-Auguste  de  Bourbon,  duc  du  Maine,  fils  de 
Louis  XIV  et  de  M™'  de  Montespan,  mort  en  1736.  T. 

310.  Charles  de  Créqui,  maréchal  de  France,  mort 
en  1638.  T. 

311.  Le  cardinal  Jules  Mazarin,  premier  ministre  de 
la  reine  Anne  d'Autriche,  en  1643,  mort  en  1661.  T. 

312.  Jean-Baptiste  Colbert,  intendant  des  finances  de 
Louis  XIV,  mort  en  1683. 

313.  Charles  Colbert,  marquis  de  Croissy,  second  frère 
de  Colbert,  ambassadeur,  mort  en  1699.  T. 

314.  Louis-François- A  rmand  Duplessis,  duc  de  Riche- 
lieu, maréchal  de  France,  mort  en  1788.  T. 

315.  Albert  de  Gondi,  comte  de  Retz,  favori  et  pre- 
mier gentilhomme  de  la  chambre  de  Charles  IX,  né 
en  1532,  mort  en  1602.  T. 

316.  Charles  de  Gondi,  marquis  de  la  Tour,  maître  de 
la  garde-robe  de  Charles  IX,  mort  en  1574.  T. 

317.  Charles  de  Gondi,  marquis  de  Relle-Isle.  T. 

318.  Anne  d'Autriche,  mère  de  Louis  XIV,  née 
en  1602,  morte  en  1666.  T. 

319.  Emmanuel  de  Gondi,  comte  de  Joigny.  T. 

320.  Henri  de  La  Tour  d'Auvergne,  vicomte  de  Tu- 
renne,  maréchal  général  des  camps  et  des  armées  de 
Louis  XIV,  mort  en  1675.  T. 

321.  GaèneZrfg  Boc/iec/iowar^,  ducdeMortemart,  gou- 
verneur de  Paris,  mort  en  1675.  T. 
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322.  FrançoiS'Henri  de  Montmorency,  duc  de  Luxem- 
bourg, maréchal  de  France,  mort  en  1695.  T. 

323.  Le  duc  de  Villeroi,  maréchal  de  France.  T. 

324.  Armand  de  Tessé,  à  Tâge  de  4  ans  (1616).  B. 

325.  René  de  Froiilay,  comte  de  Tessé,  maréchal  de 
France  en  1702.  T. 

326.  Thomassede  la  Perrière,  fille  de  Jean,  baron  de 
Tessé,  mariée  (1667)  à  André  de  Froulay.  T. 

327.  Madeleine  deBeaimanoir  de  Lavardin,  comtesse 
de  Tessé. 

328.  Abbesse  de  la  famille  de  Tessé.  T. 

329.  Vincent  Voiture,  membre  de  l'Académie  fran- 
çaise en  1634,  mort  en  1648.  T. 

330.  Antoine  Escalin,  baron  de  la  Garde,  envoyé  de 
François  auprès  de  Soliman  (1542);  il  comman- 
dait Tune  des  compagnies  de  soldats  qui,  sous  les 
ordres  du  baron  d'Oppèdes,  furent  chargés  (1545)  de 
Textermination  des  Vaudois.  T. 

331.  Henri' Emmanuel  Hurault,  marquis  de  Vibraye, 
veneur  de  Monsieur,  né  en  1630,  mort  en  1709. 

332.  Jacques  Hurault,  marquis  de  Vibraye,  baron 
d'Huriel,  mari  d'Anne' de  Vassé.  T. 

Ces  vingl-cinq  portraits,  qui  proviennent  sans  doute  du 
château  de  Vernie  et  de  celui  de  Vibraye,  quoique  l'inven- 
taire de  1794  ne  les  mentionne  pas,  sont  pour  la  plupart  des 
copies.  Bien  qu'en  général  ils  aient  peu  de  valeur  artistique, 
cependant  comme  ils  "'^présentent  des  personnages  hislori- 
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ques,  et  que  les  originaux  peuvent  être  perdus,  nous  avons 
pense  qu'il  pouvait  être  de  quelque  utilité  de  les  faire  figurer 
dans  notre  catalogue. 

333.  Diane  de  Poitiers,  duchesse  de  Valentinois,  maî- 
tresse de  Henri  II.  T. 

334.  Catherine-Henriette  de  Balzac  d'Entragues,  mar- 
quise de  Vcrneuil,  fille  de  Marie  Touchet,  *  maî- 
tresse de  Henri  IV. 

335.  Françoise-Athénaïs  de  Rochechouart^  marquise 
de  Montespan,  maîtresse  de  Louis  XIV. 

336.  M'^®  de  Montpensier  (Anno-Louise  d'Orléans), 
fille  de  Gaston,  duc  d'Orléans. 

337.  Marie-Adélaïde  de  Savoie,  fille  aînée  de  Victor- 
Amédée  II,  femme  du  duc  de  Bourgogne,  appelée,  à 
cause  de  cette  alliance,  la  princesse  de  la  Paix. 

338.  fienée-Elisabeth  Pucelle,  femme  de  Nicolas  de 
Fremont  d'Auneuil,  grand-doyen  des  maîtres  des 
requêtes.  T. 

339.  Bilihilde,  femme  de  ChildebertP^ 

340.  Frédégonde^  m^Liiresse,  puis  femme  de  Chilpé- 
ricP^ 

341.  Maroflède  et  Marcoeffe,  sœurs  de  Caribert,  fils  de 
Glotaire  P'. 

342.  Mathilde,  religieuse  sous  Glotaire  II.  T. 

343.  iVaw^z/d^,  seconde  femme  de  Dagobert. 

344.  Alpède  Dodon,  maîtresse  de  Ghildebert  III. 
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345.  D'Andelinde,  maîtresse  de  Clotaire,  puis  reine 
en  560. 

346.  Hiiguette  de  Jacquelin,  maîtresse  de  Louis  II,  dit 
le  Jeune. 

347.  Almafrède  ou  Agnès,  fille  du  comte  de  Nogent, 
prétendue  maîtresse  de  Robert  dit  le  Pieux. 

348.  Marie  Touchet,  maîtresse  de  Charles  IX  (1570- 
1574),  mariée  (1578)  à  Balzac  d'Entragues. 

349.  Bertrade  deMontfort,  maîtresse  de  Philippe  P^ 

350.  Marie  Manfrède,  maîtresse  de  Philippe  II,  sur- 
nommé Auguste. 

351.  Agnès  Soreau  ou  Sorel,  dame  de  Fromenteau, 
maîtresse  de  Charles  VII. 

352.  Renée  Silon,  maîtresse  de  François  I". 

353.  La  Belle  Ferronnière,  maîtresse  de  François  I". 

354.  Anne  de  Pisseleu,  duchesse  d'Etampes,  maîtresse 
de  François  P»*  (1526). 

355.  Leviston,  maîtresse  de  Henri  II. 

356.  Lavion,  maîtresse  de  Henri  II. 

357.  Diane  de  Poitiers,  duchesse  de  Valentinois,  maî- 
tresse de  Henri  II. 

358.  Nicole  de  Savigné,  maîtresse  de  Henri  II. 

359.  Diane,  dite  Corisande  d'Andoins,  née  en  1550, 
veuve  de  Philibert  de  Grammont,  comte  de  Gui- 
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che(1580),  maîtresse  de  Henri,  roi  de  Navarre,  depuis 
Henri  IV  (1583-1589). 

360.  GabriellecTEstrées,  duchesse  de  Beaufort,  maî- 
tresse de  Henri  IV. 

361.  Maiie-Angélique  de Scoraillede Rousille^  duchesse 
de  Fontanges,  maîtresse  de  Louis  XIV. 

362.  Louise-Françoise  de  la  Beaime-Leblanc,  duchesse 
de  la  Vallière,  maîtresse  de  Louis  XIV. 

363.  Mar/e  de  Beauvilliers^  abbesse  de  Montmartre, 
maîtresse  de  Henri  IV. 

364.  M"'^  Gigon,  sous  Louis  II. 

Ces  vingt-deux  tableaux,  qui  viennent  du  château  de 
Vibraye,  ainsi  que  l'indique  Tinventaire  de  179i,  étaient  connus 
sous  le  nom  de  :  Portraits  des  maîtresses  des  rois  de  France, 
Ils  sont  de  pure  fantaisie,  et  datent  de  la  première  moitié  du 
xviiie  siècle. 

De  forme  carrée.  0-60.  fig.  équestres  de  0-30. 

365.  Louis-Jean-Charles  Maulny,  naturaliste,  né  au 
Mans,  en  1758,  mort  en  1815.  T. 

Le  cabinet  de  ce  savant,  acheté  en  1816,  a  formé  le  premier 
fonds  des  objets  d'histoire  naturelle  et  de  curiosité  du  Musée 
actuel. 
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DESSINS. 


Châ^tel,  né  à  La  Suze  (Sarthe). 

366.  Aquarelle  d'après  le  plafojid  de  la  chapelle  de  la 
Vierge  à  la  Cathédrale  du  Majis. 

(Achat  du  Musée  en  1868,  à  la  vente  de  M.  d'Esi^iulart.) 

367.  Sept  dessins  à  la  mine  de  plomb  d'après  les  sculp- 
titres  de  rÈglise  de  Vabbaije  de  Solesmes,  môme  n". 

(Achat  du  Musée  en  1868.  Vente  de  M.  d'Espaulari.) 

Le  Guerchin.  [École  Bolonaise.) 

368.  Cinq  dessins  à  la  plume,  même  numéro. 

(Acquis  par  le  Musée  en  1863.  Venle  Fouret.) 

Pascal  (né  à  Toulouse). 

369.  Gravure  d'après  la  Vierge  du  Titien  du  Louvre. 
(Donné  par  Tauteur  au  Musée  du  Mans.) 

Razzi  (Antonio),  dit  Le  Sodoma  (attribué  à). 

370.  U empereur  Constantin. 

Dessin  à  la  plume  et  sépia.  (Acquis  par  le  Musée  en  1863. 
Vente  Fouret.) 

371.  Portrait  de  V empereur  du  Mogol,  Kaajani. 

Il  est  sur  son  trône,  ses  quatre  fils  sont  devant  lui  ;  plus 
bas,  divers  officiers  de  la  cour;  derrière,  on  voit  quatre  eunu- 
ques dont  fun  porte  un  parasol,  l'autre  un  chasse-mouche,  le 
troisième  un  crachoir,  et  le  dernier  un  gourgouli. 

Miniature  sur  vélin,  peinte  à  Agra. 


Cette  curieuse  peinture  vient  du  couvent  des  Bénédictins 
du  Mans.  (Inventaire  de  1794.) 

372.  Vne  de  Vile  de  Saint-Pierre^  sur  le  lac  de  Bienne, 
célèbre  par  le  séjour  qu'y  fit  J.-J,  Rousseau  en  476S. 
Gouache. 

Ce  tableau  est  signé  Spartmann  de  Bienne. 

373.  Vue  de  l'hôtel  de  Fonville. 

Charmante  gouache  ovale,  signée  Perignon,  i769. 

374.  Intérieur  de  cour^  orné  de  figures. 
Signé  Beaudoiny  1773. 

Ces  deux  pendants  ont  appartenu  à  M^^  de  Fonville,  comme 
l'indique  la  dédicace  inscrite  au  bas  de  chacun  d'eux. 

(Acquis  par  le  Musée  en  1862.) 


SCULPTURE. 


375.  Une  statuette  de  femme, 

H.  0-50.  marbre  blanc.  Ronde-bosse. 
Elle  est  assise  et  entièrement  nue.  Le  bras  gauche  manque. 
Une  note  ancienne  dit  qu'elle  a  été  trouvée  à  la  Tour-aux- 
Fées,  près  Allonnes  (Sarlhe)  (?). 

376.  Saint  Barthélémy, 

Statue  en  pierre  du  pays  (xii©  siècle).  Elle  vient  de 
l'ancienne  église  d' Allonnes  (Sarthe).  (Acquis  par  le  Musée 
en  1862.) 

377.  Christ  en  croix. 

Sculpture  en  bois  du  xiii^  siècle,  gr.  1  m.  70.  Il  vient  de 
l'église  de  La  Bosse,  près  La  Ferlé  (Sarthe).  (Acquis  par  le 
Musée  en  1861.) 
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378.  Henri  IL 

Médaillon  en  bronze.  De  chaque  côté  de  la  tétc,  on  voit  une 
H  surmontée  d'un  croissant. 

379.  Un  enfant. 

Sculpture  ronde  bosse  en  bois  de  poirier.  H.  0  m.  70  c. 
Cette  statue  est  peinte  en  couleur  de  bronze,  les  yeux  sont  en 
verre.  Fin  du  xvi«  siècle. 

380.  Vénus  couchée. 

P>as-relief  en  marbre  blanc,  du  xvu^  siècle.  Médaillon  ovale, 
0-15  sur  0-12. 

381.  Une  Sainte. 

382.  Figure  d'homme  tenant  un  livre  à  la  main. 

Ces  deux  sculptures,  en  bois  d'ormeau,  sont  du  xvii^  siècle* 
H.  1  m.  30.  Elles  viennent  de  La  Fontaine-St-Marlin  (Sarthe). 

(Acquis  par  le  Musée  en  1860.) 

De  Fernex. 

383.  Buste  de  deFonville. 

Terre  cuite,  gr.  nat.  Signé  :  de  Fernex,  1749. 
Ce  charmant  ouvrage,  d'un  artiste  peu  connu,  et  dont  les 
portraits  en  buste  sont  fort  rares,  a  été  légué  au  Musée  en  1860, 
par  testament  de  M'^e  de  Villée. 

Chenillion  (J.-L.),  né  au  Lude  (Sarthe). 

384.  Buste  de  V amiral  Lalande. 

Plus  grand  que  nature.  Signé  :  Chenillion,  1847. 
Frémiet  (Emmanuel),  né  à  Paris. 

385.  Chevaux  de  halage. 

386.  Un  chien. 

387.  Un  chien. 

Ces  trois  petits  bronzes  ont  été  envoyés  au  Musée  par  le 
Gouvernement,  en  1858. 
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